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MESSIRE ANTOINE 

D A QUI N 

CONSEILLER DV ROY 

en tous fes Confeils,& premier 
Médecin de Sa Majefté. , 


ONSIEVR, 


Dans le dejfein où je 
fuis , de donner un P a* 


IPISTRE. 

tron à un Ouvragé , dont 
beaucoup de gins ni ont 
demandé ï Imprefsion , je 
fuis oblige' de vous Cadre f 
fer pour vous prier d'en 
efire le Protecteur . Les 
boutez, que vous avez té- 
moignées à l’ Autheur, çg 
l’ Approbation que vous 
avez donnée à fon Livre 
me perfùadant qu’il eji 
digne du jour , m en- 
gagent auffi d vous le 
prefenter , afin quefiant 
honoré de voflre prote- 
ction , il Je produife fans 
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EPlSTRE: • 

danger dans le AI onde l 
Car comme les cbojes nou- 
velles font fusettes à la 
cenjure , il ejl necejfaire 
que ce petit Traité , qui 
nous donne une Décou- 
verte nouvelle , (oit au- 
thorife par un Protecteur 
dont la Science Qf l’au - 
thorité (oient également 
importantes. Cejl donc d 
vous, MONSIEUR, 
à qui ce Livre doit princi- 
palement s'adrejfer , pui/Z 
que la (ubtile pénétration 
que vous avez, dans la 

0* • f • • 

a nij 
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• EPISTRE. 

Medecine , ne vous a pas 
toujours moins difiingué 
du commun que <vo(lre ca~ 
raElere vous éleve aujour* 
d'huy. C'efi vofire mérité 
Jîngulier, qui vous ayant 
fait choifir entre tant d'il - 
lufires perfionnes pourefire 
le premier Ad edecin du plus 
grand Roy du Monde, fait 
voir a prefènt a toute la 
T erre combien vous., e fiiez* 
digne de cet honneur par 
cette heureufiè çfi continuel- 
le fiant é que vos foins luy 
confèrventfi bien. Mais 
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EPIS T RE: 

comme je pourrois entre ï 
dans un di [cours qui fèroit 
au dejfus de mes forces , fi 
[entreprenons cl' et aller icy 
nos eloges , je me borner ay 
feulement dans le deffein 
que j ay fait en vous réité- 
rant la priere de recevoir 
agréablement ce Traité 
çf de croire que j e finis avec 
beaucoup de refpecl, 

MONSIEUR, 

Voflre tres-humble & très- 
obeïllànt ferviceur, 

Ç. COUTEROT, 
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V REFACE. 

O mme il n'y a rien 
de fi rare dans les Au- 
cheurs , 6c de fi ne- 
cefiàire dans la Phyfique que 
la fcience de la Fermentation , 
j’ay bien voulu faire part au 
Public des importantes lumiè- 
res que Moniteur Pafcal en 
a données dans fes Lettres. Je 
peux dire avec raifon que ftt 
chafeeft fort rare, dautant que 
les anciens Autheurs n’en par- - 
lent aucunement dans leurs Li- 
vres, foit qu’un defaut de con- 
noiffance les ait fait taire , ou 
qu’une politique les ait empef- 
ché de fétaller en public. Les 
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PREFACE, 
Modernes qui fe font appliquez 
à développer fa nature, nous en 
donnent bien quelque idée 3 mais 
comme ils fondent cette do&ri- 
ne fur des principes divers, cet- 
te variété d’opnions ne fçauroic 
contjenter les efprits, 6c il ièm- 
ble par là que leurs hypotefès 
ne font pas fans erreur. Cepen- 
dant il n’y a rien de plusimpor- 
tant , 6c qui nous doive plus oc- 
cuper que la fcience de la Fer- 
mentation 5 puifque comme il 
eft impoflible de fcavoir les ma- 
niérés , dont la Nature fe fert 
dans fe s operations , qu’on ne la 
connoiflepiutoft.il eft aufli dif- 
ficile de raifonner en bonPhy- 
ficien , fans fçavoir parfaite- 
ment fa nature. C’eft elle qui 
nous fait concevoir les géné- 
rations 6c les corruptions des 
corps mixtes : Car comme les 

a vj 
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PREFACE . 

compofez font tirez des princi- 
pes > ôc que lés diveries formes 
qu’ils ont proviennent de leurs 
divers affemblages , il s’enfuie 
que ces premières matières ne 
fçauroient aucunement fe fixer 
pour compofer tant de fnjets 
differens , fi la Fermentation ne 
leur donnoit des differentes fi- 
gures , & ne feparoit des matri- 
ces où ils s’ençendrent tous les 
corps étrangers qui pourroient 
fophiftiquer leurs fubltances, Et 
comme l’union des principes ve- 
nant quelque temps après à 
manquer , le compofé le cor- 
rompt : On ne fçauroit com- 
prendre une alteration fi fen fi- 
ole * fans avoir une idée de la 
Fermentation , qui nous fera 
voir comment l’union des prin- 
cipes cftant détruite par un 
mouvement déréglé M’arrange- 


Digitized by Google 


PREFACE. 

ment en efl irrégulier , & l’otë 
concevra la defîru&ion de fa 


forme. Elle nous explique clai- 
rement la végétation , parce - 
que comme les vins qui bouil- 
lonnent dans les tonneaux pré- 
cipitent fans celle des excre- 
mens tartareux qui s’attachent 
aux parois ou au fond -, ainfi 
les gommes , les refines , de d’au- 
tres matières qui furviennent 
aux écorces des arbres dans le 


temps qu’ils font en vigueur, 
nous perfuadent que la Fermen- 
tation qui fe fait dans la plan- 
te ,,feparant par fes porofitez 
les parties grofiieresdes fucs qui 
s’infinuent dedans , digéré les 
plus fubtiles, & les fublime tou- 
jours afin d’y faire éclore les 
fleurs, d'y meurir les fruits, de 
d’y digerer les femences. 

Les Fermentations font aufli 


Digitized by Google 



PREF ACE. 

frequentes dans le Microcofme,' 
comme dans le grand monde 5 
car outre qu’il elt afTez proba- 
ble , que la génération de l’hom- 
me fe fait par la fermentation 
des femences ; c’eft que la fub- 
fiance des alimens , apres avoir 
efté digérée , fè fermente long- 
temps pour prendre le cara&ere 
du fang,& fe rendre propre pour 
la nourriture du corps. Quand la 
malle du fang eft chargée de di- 
vers fucs tartareux qui troublent 
fès fondions ordinaires , elle ne 
peut fe débaraljer de toutes ces 
matières morbiles fans la Fer- 
mentation, qui les agitant , &; 
les rendant ainli plus bénignes, 
fait quelles s’en vont la plufpart 
du temps par les crifes , èc qu’el- 
les cedent plus facilement aux 
remedes. Elle nous apprend par 
la maturité des fruits comment 

i 

* 

i 
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PREFACE, 
fc fait* la codion des tumeurs 
car comme les fruits qui fon 
au commencement amers 3 ou 
acides , deviennent doux 6c 
agréables au gouft par une in- 
fenfible fermentation qui exal- 
te leurs principes adifs , 6c qui 
leur donne des arrangemens ré- 
guliers j ainli les matières ex- 
travafees , dont les phlegmons 
font formez , fë fermentent làns 
celTe, 6c il arrive que ce mou- 
vement intérieur remuant di- 
verfement les principes , adou- 
cit l’acrimonie des Tels, exalte 
les efprits 6c le fouphre , 6c pro- 
duit ainfi la codion. 

La plufpart des gens qui s’ap- 
pliquent aux fondions mécha- 
niques, tafehent à imiter la Na- 
ture dans leur travail j car nous 
voyons que ceux qui veulent 
faire les vins , les laiflent fer- 
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• PREFACE. 

mcntcr quelque temps*, afin 
qu ils acquièrent dans leurs ébul- 
litions les belles qualitez qu’ils 
poflèdent. Quand ils font pouf- 
fez , ils fe fervent des matières 
fermentatives , afin qu’y fufci- 
tant une nouvelle Fermenta- 
tion, ils rétablirent pour quel- 
que temps leurs liqueurs. Ceux 
qui veulent faire le pain , ont 
4 loin de referver un levain , pré^ 
voyant bien que fon a&ion ra- 
réfiera la farine , 8c que le 
pain en fera meilleur. Les Braf- 
feurs de bierre, après avoir pré- 
paré leurs grains, fe fervent de 
jet ou deleveure de bierre, afin 
de faire fermenter les femen- 
ces , 8c que la liqueur s’impré- 
gne de leur vertu * 8c la Chy- 
mie qui fournit aujourd’huy les 

Î >lus beaux remedes , employé 
a fermentation dans la plufpart 
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PREFACE; 
des operations qu’elle fait 3 afin 
d’exalter les matières 6c de les 
rendre capable de tous leurs 
effets admirables. 

Puis donc qu’il importe beau- 
coup qu’un Médecin connoiffe 
la Fermentation , 6c tous fes ef- 
fets differents , il fera tres-utile 
de donner au public cet Ou- 
vrage. Vous verrez dans les 
Lettres qui compofent tout ce 
Traite les caufes de tous les 
mouvemens naturels , 6c par des 
expériences 6c des raifonne- 
mens tres-folides , vous aurez 
une idée fenfible des fermenta- 
tions qui fe font dans le mon- 
de. Vous entrerez apres infen- 
fiblement dans le Microcofme, 
& vous remarquerez par la dé- 
couverte des Fermens acides , 
que comme les matières qui fe 
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7>ref4ce; 

ïpiritualifënt dans l’air, qui s’exal- 
tent jufqu’aux étoilles , & qui 
tombent enfuite inceflamment 
fur la terre , fécondent les fub-: 
fiances de l’Univers *, Ainfi dans 
ce petit monde les efprits aci- 
des du (âng le méteorifent dans* 
le cœur , & montant continuef- 
lement au cerveau , rcdefcen- 
dent par le (iftéme des nerfs, 
& répandant par tout leurs in- 
fluences fécondés, procurent le 
mouvement des humeurs , foû- 
tiennent la vigueur des efprits, 
fomentent la chaleur des par- 
ties , chaflent les fuperfluitez 
maladives , & entretiennent 
en un mot toute Pœconomie de 
l’animal. Si vous examinez fans 
préoccupation ce fiftéme., vous 
y verrez bien de la vray-fem- 
blance, vous rendrez raifon de 
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PREFACE. 

beaucoup de chofes qu’on ne 
fçauroit expliquer , vous en 
connoiftrez d’autres qui nous 
eftoient cachées , & vous avoue- 
rez avec moy que ce petit 
Traité fera auffi utile qu’il pa* 
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yl P P ROBAT ION. . 

Ovs fous-figné Confeiller 
^^1 d*Eftat ordinaire , & pre- 
mier Médecin de fa Majefté: 
certifions avoir parcouru un 
:raité intitulé, La Nouvelle Dé- 
couverte , & les admirable effets 
des ferment dans le corps humain 
é'C.parleSr Jean Pascal) 
Dofteuren Nledectne , dans lequel 
nous n’avons rien trouvé qui foit 
contraire aux véritables prinçL 
pes de la Medecine , avons re- 
connu beaucoup de choies, pen- 
fées avec efprit , décrites avec 
foin, &qui pourront eftre très- 
utiles pour les Curieux de la 
Medecine. 

Signé D aq^in. 



-te 


Extrait du Privilège du Roy . 

P A r Privilège du Roy , donné à Paris 
le 5. Avril 1681. figné, Par le Roy en Ton 
Confeil,JuNQuiERES ficelle : Il eft per- 
mis à Edmk Couterot , Libraire & Im- 
primeur à Paris, d'imprimer ou faire impri- 
mer» La Nouvelle Découverte , & les admi- 
rables effets des Ferment dans le corps humain > 
&c,par M. Jean Pascal , Dotteur en Méde- 
cine ,& ce en tel volume & caraélcre qu’il 
voudra, & deffences à tous autres Impri- 
meurs-Libraires , & autres perfonnes de 
l’imprimer , faire imprimer , vendre & débi- 
ter d’autre Imprcffion que de celle dudic 
Couterot , durant le temps de fîx ans , à 
commencer du jour qu'il fera imprimé pouc 
la premierefois.aux peines portées paf le^ 
dit Privilège, & aux charges y contenues; 
-& qu’à l’extrait d’iccluy mis au commence- 
ment & à la fin dudit Livre , foy fera adjou* 
tée comme à l’original* 

jLegi/lré fur le Livre de la Communauté des 
Libraires fo Imprimeurs de taris , le f. 
Juillet 1687, Signé C. AN G OT .Syndic» 

^ebeyé d’imprimer pour la première fois 
le jo, Juillet 1681. 


LA 


Digitized b] 



LA NOUVELLE 

DE' COUVERTE, 

ET LES ADMIRABLES EFFETS 

DES ferme N 5 

Dans le corps humain. 

* 


LETTREE 

Sur r énergie de la Fermentation 

' * * ' ' -» * 5 

% 

;E vous luis infiniméni 
obligé de l’efhrne què 
vous me témoigner 
parla voftre,&:de la 
,art <3 u e VOUS avez pris à mes 
nterefts dans le dernier entre- 
ien qui fuc fait fur mon Livré! 

4 étant toujours date de l-’hon- 

• \ A 



% Z* nouvelle "Découverte 
neur de yoftre amitié , j’ay bien 
crû que vous auriez défendu ma 
perfonne , quoy que le peu de 
conhoiftance que vous aviez de 
mes opinions , vous ait empefché 
de foûtenir également mon Sy- 
ileme. \ ay leu tous vos avis fans 
furprife, ayant toujours crû que 
mon Livre auroit des cenfeurs, 
puifqu’il avoit des principes 
nouveaux : car comme il fe trou- 
ve beaucoup'de gens préoccu- 
pez de leur lcience, quipenfenc 
que rien ne peut leur eftre ca- 
ché, ou qui s’imaginent qu’on 
ne peut trouver dans la Mede- 
.cine de découvertes que celles 
qui proviennent de leur travail, 
nous voyons, auffi que les cho- 
fes nouvelles ne font jamais 
exemptes de leurs critiques $ 8c 
mon Livre n’a pu eftre à Tabry 
des médifances de ççs cenfeurs. 


Digitized by Googl 



& les admirables effets y &c. 3 
! y en a d’autres qui fe faifant 
ne necefîîté de fùivre les fenti- 
îens des Anciens , & croyant 
Ire feulement obligez d’inter- 
reter leurs pen fées , n’ont pû 
>uffrir la 'nouveauté de mon 
ivre , & le peu de pénétration, 

□ pour mieux dire l’ignorance 
ifils ont de la nouvelle* opi- # 
ion leur ayant ofté le moyen 
e me fufciter des cenfures , ils 
nt efté contraint de faire écla- 
ir leur animofité en invedivant 
ia jeun elfe ; mais voyant que 
s gensles plus éclairez avoient 
lamé leurs difcours , & que 
autres aufîi illuftres par leur 
lerite que parle rang qu'ils ont 
ans la Medecine, avoient ap- 
rouvé mon travail: J'ay regan- 
é tous ces procédez comme 
es effets dè l’envie, ayant cru. 
ue comme ^l'âgc ne doit pas 

* Aij 
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4 La nouvelle découverte 
borner le mérité , les plus rai- 
fonnables n’auroient pas de pei- ' 
ne à croire un jeune homme 
PAutheur des chofes mefrne le * 
plus fublimes , pourveu qu’il aie 
un talent accompagné d’une 
grande attache pour les chofès 
ou il s’applique. Mais je vous di- 
raÿ que je n’ay pas veu fans unç 
extreme furprife en achevant îa 
îççlure devoftre Lettre, que la 
part que vous avez pris à mes 
Vntereïh ne rçpondoit pas aux 
fentimens que vous avez tou- 
chant ma doftrine. Il femblç 
que vous doutez de Ta certitu- 
de, 6c par des obje&ions taci- 
tes , 6c mil petits inconveniens, 
qui ne font fondez que fur la 
foy que vous avez pourlavieiL 
le opinion , vous voulez m’in*. 
£nuer fon erreur. ‘Je ne doute 
pas que les Anciens n’ayentçfté 
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& les admirables effets , &c. j 
parfaitement éclairez, comme 
vous voulez faire voir , & quoy 
que la raifon nous veuille per- 
fuader qu’ils pouvoient errer 
dans une fcience conjecturale 
comme la noftre , j’ay voulu 
pourtant croire, que rien n’é- 
chappoit à leur pénétration 5 & 
qu’ils ont mefme connu J a fer- 
mentation, quoy qu'ils n'en par- 
vient pas ouvertement dans leurs 
Livres. Ne fçavez-vous pas que 
les Grecs ont caché les myfte- 
res de la Nature fous le voile des 
fables j ne lifons-nous pas dans 
quelques Autheurs queDemo- 
crite a connu parfaitement la 
Chymie , qu’il a appris des Egy- 
ptiens quantité de fecrets, ce- 
pendant fe$ écrits n’en font pas 
mention ; Heraclite ne par- 
tait- il parÊnigmes , &Pitagore 
ne gardoit-il pas fouvent le fi- 

A iij 
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6 Za nouvelle Découverte • 
lencepour ne divulguer pas leur 
dodrine. V ous fçavez fans dou- 
te queRaymond Lulle,ce grand 
genie, eft appelle avec beau- 
coup de raifon le tyran des es- 
prits , parce que n’ayant que des 
idées fublimes Sc des veuës ex- 
trêmement relevées, ils’eftfait 
un foin d’eftre plus obfcur qu’un 
Oracle. Les Chy milles enfin ces 
véritables Stfenfuels Phyficiens* 
k font fervis d’enigmes & de 
quantité de figures myfterieu- 
fes, pour marquer par là le fecret 
qu'ils fe faifoient de leurs opi- 
nions. * ' 

Puifque donc vous voyez que 
l’Antiquité s’efl: unanimement 
refervée , il ne faut pas douter 
que les Anciens n’ayent connu 
toutes chofes,quoy que leurs Li- 
vres n’en parlent ças.^Pour moy 
j’ay toujours elle dans ce fen- 
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jÿ les admirables effets , &c. y 
riment, 8c voyant que d’autant 
plus les chofes eftoient utiles i 
d’autant plus ils s’attachoient 
â'iesdéguifer, j’ay penfé que la 
Science de la fermentation ne 
leur eftoit pas inconnue , mais 
qu’une politique les empéchoic 
de produire, parce qu’elle eftoit • 
extrêmement importante pour 
bien connoiftre les myfteres de 
l’Art. Ce.n’eft pas qu’on ne 
puiiïe blâmer cette grande re- 
îerve , puifqu’elle nuit quelques. 
fois à leur gloire , 6c mefme JJ dut ait 
l’intereft du public j car ft les ve- 
ritables opinions font jamais 
cenfurées, c’efk par un défaut mcdit ' 
d’éclairciflement qui les fait mé- 
prifer $ &plufieurs gens venant 
à fe mêler de la Medecine , peu- > 
ventcauferau public de grands 
dommages par ignorance. 

Vous voyez donc le danger 

' A iiij 
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8 Là nouvelle Découverte - 
de cetce maxime , 6c vous potr~ 
vez concevoir combien il doit 
eftre avantageux pour la Méde- 
cine 6c falutaire au public - de » 
défricher ce champ inculte. 
C’eft le motif qui* m’y a prin- 
cipalement engagent quoy que 
vous n’approuviez pas d’abord 
des opinions que vous croyez 
paradoxes , j’efpere que vous 
tomberez dans mon fens, quand 
vous aurez bien examiné toutes 
les raifons qui les affermiffent, 

6c que vous avouerez avec moy 
que les bornes que vous vouliez 
impofer à la fermentation font 
un peu trop étroites. Car fi j’at* 
tribuë à fes effets prefque tous 
les ouvrages de ce grand mon- 
de,c’eft le feul raifonnement qui 
me le fait voir 5 6c le bon fens me 
fait affez comprendre qu’elle Ce ‘ 
fait toujours dans les profonds 
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$ les admirables effets , &c. 9 
endroits de la terre, en y pro- 
duifànt tous les minéraux qui y 
/ont renfermez : Elle fe fait in- 
ceffamment dans la vafhe éten- 
due des mers, puifqueles diffe- 
rentes fortes de poiffon's qu’on 
y trouve 5 t qui s’y forment fans 
ceffe font fes admirables effets. 
Son mouvement fe fait auffi 
continuellement fur la terre , 8c 
tous les divers animaux qui l'ha- 
bitent font fes productions. C’eft 
elle qui donne la vie des végé- 
taux , faifant éclore leurs fleurs 
8t meuriflant leurs fruits , elle 
procure les agréemens des fai- 
ions, Elle s’exalte mefme bien 
fouvent dans l’element de l’air, 
8c les* meteores qu’elle y produit 
nous font affez voir fes effets 
iurprenans qui retendirent dans 
fa vafte étendue , 8c qui brillent 
par tout le monde, 

A v 
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Apres que Dieu euft tiré du 
néant toutes les parties du mon- 
de, & que l’Univers fut formé - 
les elemens ôc les mixtes furent 
alors imprégnez d’une infinité 
de fermens. Les compofez qui 
en furent le mieux, pourveus, 
receurent la vie de leurs avions* 
ôc comme les puiflantes le- 
coufles qu’ils excitoient ince/1 
famment dans les corps, les ufoit 
beaucoup 6c les rendok ainfi pe- 
ndables, ils avoient foin avant 
qu’ils fufient arrivez au bout de 
la carrière, que leur, fort leur 
avoit deftinée , de laifler queL 
ques-unes de leurs parties char- 
gées d’une quantité de fermens. 
Ce font les femences^qui conte- 
nant en abrégé toutes les parties 
du corps , qui les avoit exaltées, 
font difpofées à perpétuer leur 
efpece j car venant à eftre après 
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.pénétrées par les çorpufcules 
fermentatifs que les elemens y 
fourniffent , leurs adions ex- 
citant les fermens qui s’y trou- 
vent fixez , il fe commence la 
dedans une fermentation, dont 
Je mouvement éten.d leurs par- 
ties , 6c produit enfuite ou l’a- 
nimai ou la plante, 

La génération des minéraux La ge- 
ne fe lçauroit bien faife fans la • 
fermentation * car comme les ncrJU1, 
matières qui doivent les eom- 
pofèr viennent de divers en- 
droits de la terre, 6c qu’elles font 
chargées de differentes parties 
qui s’y font unies dans leur che- 
min , 6c qui n’eftant pas propres 
a prendre la nature du minerai 
doivent s’en feparer dans leurs 
minières* il arriveroit que tous 
les minéraux qui s’y formeroient 
ieroient imparfaits* fi la fcrmen- „ 

A v j 
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12 La nouvelle Découverte 
tation ne sarefïoit ces matières* 
& ne les épuroit apres par la fè- 
paration des parties pures d'a- 
vec les autres impures. Les vé- 
gétaux dont la femence con- 
tient en abrégé leurs parties, 
puifque nous pouvons voir par le 
M icrofcope , que la femence des 

I dantes n'eft qu'un racourcy de 
a plante mefme, &que tout ce 
qui efl Contenu dans l'un efl: 
renfermé dans l’autre , quoy 
qu’en un volume bien plus petit, 
doivent leur production & leur 
vie à la fermentation $ puifque 
la végétation des femences pro- 
vient d'un ferment tres-aélif, 
qui remuant au dedans quel- 
ques matières qu’il y a charriées, 
dilatepeuàpeuleurs parties, ôc 
remplifTant de divers Lues les 
fibres que fon mouvement fait 
entendre , fait enfin éclore la * 
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plante. Les animaux dont la fe- L « an ^ 
mencen’èft encore qu’un abre- mauXr 
ge de leur corps,& un ti-flTu d’une 
infinité de parties fufceptibles 
d’un tres-prom^t mouvement, 
font formez par la fermenta- 
tion 5 puifqu’il eft neceflaire que 
toutes les parties de leur corps 
liées enfemble dans la femence, 
fo^éveîoppent par fon adion 3 
& le déterminent enfuite à pren- 
dre les arrengemens qu’il leur 
faut , afin de former l’animal.* 

La fermentation ne donne 
pas feulement la naifiance de 
tous les corps naturels , elle don- 
ne la vie de la plufpart, &leur 
procure les belles qualitez qu’ils 
poiïedent. Les minéraux qui 
n’ont aucune forte de fermen- 
tation par leur fubftance trop 
refièrrée, font les moins nobles 
de tousles mixtes. Les végétaux 
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dont les pores donnent lieu aux 
principes, de faire dé petits 
mouvemens, font plus qualifiez 
que les autres , puifqu’ils ont le 
privilège de vie* car nous voyons 
que le froid, ou quelque autre 
caufe externe , comme le chaud, 
réduit fouvent les arbres à la 
balle condition des premiers, 
l’obftrudion de leurs pores que 
le froid a trop conftipez empê- 
chant l’entrée à Pefprit acide de 
l’air, qui doit incefiamment s’in- 
linuer au dedans pour y exciter 
la fermentation necçfiaire à la 
vie des plantes ^ ou bien les cha- 
leurs exceffives dilïipant l’hu- 
midité des matières qui s'y ra- 
refioient , & empefchant par 
cette aridité qu’elles ne loient 
pliables , & qu’elles ne puilFent 
par confequent fermenter. Les 
fruits meurs ne fe fermentent 
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pas davantage par l'exaltation 
de leurs principes a&ifsfepour- 
rilTent bien-toft apres , 6c per- 
dent leur vie végétative en per- 
dant la fermentation. Les plan- 
tes auffi n'ayant plus de fucs 
nourriciers pour entretenir cet- 
te fermentation , qui fe faifoit 
dans leur centre , faniflent en- 
fuite 6c tombent par terre. Les 
animaux qui font les plus nobles 
de tous les eftres , luy doivent 
l'avantage qu'ils ont-, carcom* 
me il$ ont un admirable appa- 
nag & d’organes 6c de diverfes 
par|ies où la fermentation fe 
fait mieux , il s'enfuit aufli qu'ils 
font bien eminens fur les au- 
tres. - 

La fermentation fe fait enco- 
re mieux dans l'homme que • 
dans le refte des animaux , d’où 
.■ vient une partie de la préemi- 
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nence qu'il a fur eux. Caria fer- 
mentation eftant vigoureufè 
dans la maffe du fang , elle fub- 
cilifè fès parties avec plus de fi- 
nette , ce qui fait que les efprits 
eftanç plus rafinez,les fondions 
Kanw en font bien plus nobles. Elle fè 
w**' manifefte fi bien dans le cqrps 
humain, que quelques Moder- 
tur.nu- nés ont déja # dit que les fermens 
mo donnoient la nai{Tance,que leurs 
rua'* adions entretenoient la vie, 6c 
que leur vice caufoit la mort. En 
effet ces deux fu-bftances qui 
fournirent la première matière 
de noftre corps , font extronre- 
nrent chargées des fermens très * 
adifs, dont une partie s’appli- 
quant à remuer les femences ,, 
afin que les particules qui y font 
diverfèment entaffées fe déve- 
ia for. lnppent , & trouvent apres plu- 
maûon fîeurs mouvemens l’arrange- 
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ment que la difpofition de leurs 
figures leur donne. L’autre , a- 
prés que les parties font bien 
rangées, s’infinuë dans les vàif- 
fèaux & dans les cavitez qui s’y 
trouvent , &: faifant par tout 
des courfes rapides, aétuë les or- 
ganes, gonfle inceflfamment les u 
parties , Sc leur donne la vie : 
mais comme lesfermens fe dif- 
fipent fans ceflfe par leur trop 
grande volatilité , & que l’hom- 
me qui efl: déjà produit , n’a pas 
fà grandeur convenable , il a eu - 
befoin d’alimens afin. qu’ils re- Sonfn . 
fourniflent à la difïipation des trttlcJ * 
fermens par leurs parties les plus 
fubtiles , & qu’ils donnent leur 
matière folidepour Ton accroifl 
fement. Vous verrez icv la ne- 
cefîité de la fermentation pour 
la nourriture ; car comme les 
parties fpiritueufes des alimens 
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font embaraflees par lesfolides^ 
&c que ces folides mefme font 
empreimptez de plufïeurs ex- 
cremens, il faut que ces fermens 
qui donnent la vie, ôc qui rou- 
lent dans tout le corps , tra- 
vaillent à digerer ces matières, 
&c ■ à les agiter enfuite par des 
continuelles fermentations, afin 
de délier ce qu’il y a de plus vo- 
latile, & de leparer les parties 
les plus groffieres : d’où vient 
que l’a&ivité des fermens fe di- 
minuant apres plufieurs années, 
& leurs pointes fatiguées par des 
continuelles aâions venant à 
s’émoufïer à la fin , nous voyons 
aulfi le déclin de la vie par la 
perte infènfible de la vigueur. 

Je vous explique fuccinte- 
ment beaucoup de chofes par 
celle- cy, & vous pouvez croire 
qu’elle contient des grands my- 
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les admirables effets , &C. i j 
fteres que je ne fçaurois déve-* 
lopper de long-temps. Je vous 
prie d’y méditer avec réflexion, 
&c j’efpereque.vous direz apres 
que je n’attrib.uë rien à la fer- 
mentation fans fujet,&c. 


LETTRE II. 

Sur la nature de la fermentation» 

J E me fuis bien douté que vous 
n’en demeureriez pas à ma 
première Lettre, puifque voftre 
curiofité ne fe borne jamais. Ce 
n’eft pas la fublimité de mon di£ 
cours qui vous empêche de con- 
cevoir ma dodrine, je l’attribue 
plutoft à la préoccupation que 
vous avez pour l’opinion des An- 
ciens > car je fçay qu’il efl: aufli 
difficile de fè détromper des pre* 
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* , 

miers fentimens qu’on a pris 
dans l’école , comme il y a de 
peine à quitter la Religion q u’on 
prend avec la naHTance. Il faut' 
donc vous expliquer la nature 
• de la fermentation pour répon- 
dre à la voftre , 6c pour vous deC 
abufer de vos vieilles erreurs. Je 
pourrois bien vous en donner en 
peu de mots quelque idée , en 
vous expofant l’ebullition du 
vin , la fermentation du pain , le 
bouillonnement delà bicrre, ôc 
beaucoup d’efFervefcétes qu’on 
voit dans les laboratoires chy- 
miqbes • mais comme je veux 
traiter la chofe avec un peu plus 
de méthode , je veux bien auflî 
vous eh commmencer le difl 

ïhfon ’ cours p ar f a véritable defini- 
la tion. 

Ution» La fermentation dont il eft 
queftion aujourd'huy , ’eft un 
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mouvement intérieur des par- 
ties qui compofent la liqueur 
b bouillonnante , excité par des 
fubftances fermentatives,6c ten- 
dant à diverfes fins. Elle eft pre- 
mièrement un mouvement in- 
terne des parties de la liqueur qui 
bouillonne , parce que dans tou- 
tes les fermentations qui tom- 
bent fous nos fens, il eft facile d’y 
difcerner comme une intérieure 
agitation des principes, que les 
diverfes rarefa&ions de fa li- 
queur qui fermëte 6c les mutuels 
entrechoquemens des atomes , 
feniblent aftez nous montrer 5 
mais comme ce mouvement qui 
remue indifféremment les par- 
ties, n'eft pas continuel ^ puiîque 
nous remarquons qu’il fè fait à 
diverfes reprifès,6c que lesaftra- 
tions 6c d’autres caufes occafîon* 
pelles le procurent fouvent ? nous 
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croyons qu'il y a quelque efpric 
intérieur & fermentatif, qui en 
• eft le premier mobile , lorfque, 
ces caufes externes réveillant fes 
'aiguillons afloupis, ils excitent 
des puiflantes fècouftes, & re- 
muent indifféremment les prin- 
cipes , ce qui donne après beau, 
coup d'autres qualitez au fujer. 

Pour vous faire mieux conce- 
voir la nature de la fermenta- 
tion, il faut que je vous parle des 
difpofitions qu’exige un fujet, 
afin qu’il fe fermente : car il ne 
faut pas croire que toute forte 
de matière puifTe indifférem- 
ment fermenter j puifque les 
corps qui font homogènes Ôc 
trop folides ne fçauroient eftre 
Le s * aucunement fermentables. Je 
homo- vous aydit que la fermentation 
îVfiêr eft un mouvement ou une mu- 
“î" ,ft tuelle agitation des parties, ce 
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qui fait que le? fujets homogènes 
n'ayant pas de differentes par- 
ties pour faire ces. entrecho- Le* 
quemens 6e ces mutuelles fe- 3» 
coufTes , demeurent ainfi paifi- 
blés fans aucun mouvement. Se- n ; cml * 

1 1 r blcS| 

condement, comme les corps 10 - 
lides ont leur mixtion extreme- . 
ment referrée ôc leurs principes s 
fixez, il s’enfuit qu’ils font fans 
adionj parce que ce qui fe fer- 
mente doit eftre poreux^ com- 
pofé des parties pliantes , pour 
qu’elles puiflènt fe remuer 6e fai- 
-re tous leurs divers mouvemens. 
Outre cette difpofition , qui eft 
.abfolument neceflaire , il faut 
. d’ailleurs une quantité de fer- 
. mens, dont l’a&ionles agite , 6c 
fafTe les premières démarches. 

Ce fojnt des petits corps fort 
. a&ifs 6c pointus, ou des particu- 
les extrêmement déliées , qui# 
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tantofl faifant des efforts 6c des 
frequentes fecoufles , après fe 
renfonçant 6c venantà s’afTou- 
pirdans leur propre corps , tan- 
toft fe réveillant 6c faifant en- 
fuite deseourfes, excitent ainfî 
de frequentes fermentations. 

Mais pour vous expliquer la 
nature de ces fermens, je vous 
ad. diray qu’ils font de deux fortes } 
6c que lesuns fort a&ifs 6cbien 
plus fubtils ayant des pointes ai- 
guës 6c extrêmement pénétran- 
tes font les efprits acides.. Les 
féconds plus materiels 6c moins 
fpiritueux que les autres eftanc 
compofezde parties un peu ra- 
botteufes par l'inégalité de leurs 

Î îores font les fêls que nousap- 
ons Alcali. Les premiers fonc 
kaI,f les véritables mobiles de tous 
les mouvemens naturels, 6c com- 
♦ me leur nature eft fort volatile 

& 
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6c fujetce à un continuel mouve- 
„ ment,ainli pour que ces efprits 
fuivant leurs inftinds , ne diflo- 
luent pas la plufpart des corps 
fublunaires , ils trouvent dans 
tous les fujets où ils font deux Lésai 

i miiïans obftaçles } qui modèrent JùTphu- 
a rapidité de leurs courtes, j’en- . 
tens parler du louphre 6c du tel, 
dont l’un par tes parties rameu- «ides, 
tes embarafle leurs pointes 6c 
arrefte leur mouvement* 6c l'au- 


tre les emprifonne dans les petits 
conduits engageons apres avoir 
donné quelque choie à leurs 
premiers efforts : d’où vient que 
les matières fulphureufes te coa- 
gulent facilement par le moyen 
des acides , parce que leurs ai- 
guillons s’y empaftent 6c s’y £ eî £ ! e * 
lient intimement • au lieu que ^ 
les corps falins te fermentent à ferme*, 
leur rencontre, mais cette effe-! n 
■" ' g 
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ruefcence finie bien- tort après 5 
parce que les pores finueux des. 
fels alkali , bc leurs divers dé- 
tours raboteux s’approprient à 
la fin leurs particules fubtiles * ce 
qui fait que les fermentations 
ont leurs périodes bornez. f 
C’efl: donc par Paftion de l’a- 
eide & de Palkali que Peffer-: 
vçfcence fe fait, 6c c’efl: par la 
rencontre de ces deuxfermens 
que toutes les fermentations des 
mixtes arrivent 5 car ileft facile 
à concevoir que Pefprit acide , 
de Pair venant à s’incorporer 
dans les eaux , & eftant après 
charrié dans divers endroits de 
la terre s arrefte enfin dans quçk 
que matrice : ou fe liant avec 
les principes qui s’y rencon- 
trent., il forme une mafle grof* 
fiere qui n’a .encore ny forme 
ny qualité. Cependant cç corps 
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& lé s admirables effets , &c. 17 
imparfait venant à eftre échauf - li f«- 
te peu a peu par Ja chaleur tion 
fouterraine , ôc l’efprit acide JÏJ ^ 
quieft fort fufeeptilbe du mou- J”.™ 4 * 
vement commentant à faire 
quelques efforts , il tache â fe * 
détacher des groflieres envelop- 
pes qui le retiennent j ôc en effet 
il s’en délie toujours par fe s pe- 
tits mouvemenSjjufquesà ce que 
tombant fur quelques Tels alKali 
qui fe trouvent dans la mixtion, 
éc s’infinuant dans leurs pores, ^ 
il excite alors un remuement fi 
rapide , que toute la mafTe fe 
raréfié bien fort , êc toutes les 
particules s’écartent & 's’entre- 
choquenrftns celle, jufqucsà ce 
qu’elles fe foient figées pour la 
com poli tion du fujet. 

Ce qui marque que toutes les 
fermentations font faites par 
J'acide & parl f aljcali, c’eft que 

Bij 
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Tonne fçauroit voir des matiè- 
res fermentifçibles , qui n’en 
foient bien chargées , 8c Tana- 
life que Ton en Fait par le feu , 
nous fait voir qu’il n y a pas un 
• mixte qui n’en foit allez bien 
pourveu. Je fçay bien que To n 
voit quelques mouvemens dans 
le monde qui fe font fans le mi— 
niftere de ces fermens, comme 
çeluy de l’eau qui boult dans 
' un pot , & comme feroit aufli^ 
T ébullition qui provient de Pef- 
prit du nitre & de Tefprit du 
~ vin , qui mêlez enfemble bouil- 
lonnent bien- toft apres en excû 
D c ; n ^ c c tant une forte çhaleur * mais 
a® u gçs fortes d’ébullitions ne font 
Sîon que des legeres effervefcences 
ïJnl* qui fe font dans les corps homo- 
jaiion. genes , $c qui font fans des no- 
tables alteratlonsJ-a fermenta* 
*ipn eft bien un mpuyement de 
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& les admirables effets , &c. 19 
cette nature $ mais les divers fer- 
mens qui la caufent,ôt les chan- 
gemens qu’elle fait la diftin- 
guent fort bien de l’autre. L’ef- 
fervefcence qui arrive dans un 
corps naturel efl toujours un 
mouvement des acides dans les 

! )ores des alKali j £c quoy que 
esfêns ne les puiflent pas voir, 
nous^vons pourtant un moyen 
de les connoiftre par l’^Éalifè*. 
Les acides 6c les alkali que tous 
. tirons de quelque corps naturel, 
6c qui produifent à nos yeux les 
mefmes fermentations que nous 
y avons autrefois remarquées , 
. ne nous perfuadent-ils pas qu’ils 
font fes véritables fermens. 
N’eft-il pas fort probable que 
les efprits acides 6c les Tels vo- 
latiles d’un mixte cftant mêlez 
dans quelque matrice avec les 
autres principes, 6c venant en- 
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fuite à fè penetrer, produiront 
les mefmes effets qu’ils font voir 
quand ils font feparez par une 
analife, & qu’ils font apres reu- 
nis. De meftne le cryftal de tar- 
tre , qui eft le fel eftentiel du 
vin , &. chargé de beaucoup d’a- 
cides , fermentant avec fon al- 
, xali , qui eft le fel de tartre , ne 
nous montre-t’il pas af^z que 
. .le^Kêrvefcences des vins pro- 
ceaent de leurs agitations, lorf- 
que eftant mêlez dans la liqueur 
du vin 8c s’accrochant enfèm- 
ble par des frequentes rencon- 
tres * excitent les alternatives 
fermentations dont les vins 
bouillonnent fouvenr. Comme 
c es deux fermens font aufli des 
principes, &c qu’il eft neceiïai- 
re que l’efprit acide de l’air 8c 
les tels qui coulent dans divers 
endroits de la terre* fe lient avec 
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: le fouphre 6c les principes pafl 
fifs , afin qu'ils compofent les 
mixtes, il s'enfuit toujours une La 

’ , % t J r . menu- 

neceiiite de la fermentation *>a ^ 
dans leur origine, 6c Ton expli- fond de 
que tres-bien aufli les divers Ulei,c ' 
mouvemens qu'ils ont quand ils 
font après compofez i car com- 
me il arrive toujours que dans 
'Paflemblage de ces principes 
des efprits acides tombent fur 
quelques felsalkali, 6c comme 
ces deux fubilances accrochées 
- enfèmble font d’abord des fu- 
bitesrarefadions j il arrive que 
leurs petits remuemens dilatent 
premièrement le corps où ils 
•font renfermez, 6c par l’écarte- 
^ ment de leurs differentes parties 
les autres efprits fe voyant un 
'peu dégagez 6c trouvant une 
ifTuë plus libre , pouffent vive- 
' ment leurs fecoufTes, 6c remuent 

B iiij 
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toujours les corps qui leur font, 
oppofez , jufques à ce qu’ils 
foient tout- à fait concentrez 
dans les pores des alkali,, où iis 
excitent des mouvemens plus 
rapides. 

• Les corps mixtes, fur tout 
les liqueurs qui font heteroge-; 
nés , font extrêmement fufee- 
ptibles du mouvement^car com- 
itie les acides & les alicali y font 
abondamment contenus , nous 
voyons aufli qu’elles fermentent 
fouvent.Si quelque eaufe exter- 
ne comme le feu , la chaleur de 
„ etv uL l’air , le tonnerre & le vent du 
corp$ c 5 midy dilatent tant foit peu la 
liqui- mixtion , en forte que ces fer- 
mens puiffent ravoir quelque 

Î >etit efpace - y ou bien qu’en mé- 
ant quelque chofe au dedans, 
nous irritions leurs pointes,il s’é- 
lèvera quelque temps apres un 


Digitized by Google 


& [es admirables effets 33 * 
bouillonnement fi rapide , que 
tous les principess’agiteront, de 
prenant enfuite d’autres arran- 
gemens de metamorphofant 
leurs figures , alteront quelque- 
fois la liqueur. 

Il faut joindre à cecy quel- Lesffff . 
ques expériences pour éclaircir menu * 
mieux la chofè. La première Ôc du vtn* 
la plus familière fera celle du 
vin , dont les fermentations font 
plus confiderables que celles de 
vtout autre liqueur: car comme 
il eft chargé d’efprit acide St 
de jfel alxali , il fe fait premiè- 
rement par la fermentation ,, un 
mefme mouvement , mais beau. 

• coup plus doux le conferve, une 
agitation plus forte quelquefois 
le corrompt , & une autre moins 
violente le rétablit fouvent. Le 
«niouft fermente aufli-toft qu’il 

exprimé des laifins, de eftanc 

B v 
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alors remply des femiens,ileiî 
ftfceptible d’une efFervefcence 
bien prompte, qui le décharge 
de tout ce qui s* y trouve d’im- 
pur , & qui déterminant les 
principes à prendre leurs juftes 
arrengemens , luy donne ainlî 
la nature du vin. Les vapeurs 
fubtiles & pénétrantes qui exa- 
lent des vins écumeux , & qui 
donnant une odeur aflez agréa- 
ble , font quelquefois narcoti- 
ques , (émulent nous aflèurer 
des acides * comme auffi le tar- 
tre précipité dans le fond des 
tonneaux , & charge de beau- 
coup de fel aÎKali , nous fait voir 
allez que le vin en eft plein» 
Quoy qu’il fembJe que ce tar- 
tre dont je vous parle ait efté 
fèparë des vins comme impur , 
il y fait pourtant des nfages qui 
leur font abfolument neceffai- 
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& leî admirables effets , &c. y f 
tes j car^ïl échape continuelle- 
ment de ce tartre quantité de 
petits corpsacides ou alKali , qui 
fk liant avec ceux qui compofent 
le vin , excitent un mouvement 
fort bénin, par lequel le vin le 
conferve & meurit à la fin^ d’oà 
vient que les vins font verds au 
commencement , & que plus ils 
i font vieux plus auffi font-ils 
meurs. Si le tartre par diverfes 
caufes externes fe détache tout 
à coup de fon fond en rentrant 
dans le vin , alors par les viole»- 
êtes fécondes il excite des mou- 
vemens fî irréguliers, que faifant 
une diflblution un peu forte , il 
doit gâter infailliblement fa li- 
queur, fi L’on n’a foin d’appaifer 
^irritation des fermens en y mê- 
lant du lait , ou d’autres chofcs 
vifeueufes , pour calmer les im- 
- petuofitez des efprits en les era- 
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3 G Zd nouvelle De coup trie - 

barattant dans leurs parties ra£ 
meufes. Lorfqu'on veut réta- 
blir les vins qui font ainfipouf. 
fez , ôc les rendre potables , on a 
coûtume de fe fervir de quelque 
matière alkali * qui procurant 
une plus douce fermentation’* 
remet pour quelque temps te 
premier arrangement des pria- " 
' cipes. 

i* fer- Le fécond exemple que je ti- 
tion'dû re du pain, & qui n eft pas moins 
paim « connu que l’autre ,nous fait voir 
affez clairement que la fermen- 
tation eft produite par ces fer- 
mens. On ne met jamais de le- 
vain dans la farine moüillée 
qu'elle ne fe gonfle bien-toft 
apres , parce que l'acide dont te 
levain eft chargé , s'infinuë dans 
l'ateali delà pafte. Si vous dou- 
tez de la certitude des alxali , je 
vous diray que la farine en eft 
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E leine , puifque le grain en eftoit 
ien fourny 5 d’où vient que fî 
vous la trempez dans dej’eau 
trop froide qui reiïerre leurs po- 
res - y ou bien que vous y mêliez 
des chofes oindeufes comme fe- 
rait le beurre , la graiffe 8c les 
œufs 5 pour lors les alKali eftanc 
trop bouchez ou trop embaraf- 
fe z parles matières grades, le le- 
vain acide ne les peut pas affez 
' penetrer, 8c l'élévation n’eft pas 
confiderable. 

. La Chymie fournit plufieurs 
expériences qui font voir des 
. fermentations de cette nature ; 


8c fur tout dans l’operation du 
çrocus martis apéritif on obfer- 
ve deux effervefcences fembla- 
blesàcelle du pain, 8c qui font 
vifîblement un effet de l’acide 8c 
de PalKali. On prend de la li- 
meure d’aciér y 8ç apres l’avoir 
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J 8 Z* nouvelle 'Découverte 
humc&ée peu à peu de rofée ou 
de l'eau de l’equinoxede Mars, 
elie/e fermente bien-toft en ex- 
citant un peu de chaleur •, par- 
ce que l’acide qui eft contenu 
dans les eaux pénétrant l’alka. 
li de l’acier , produit le mefme 
effet que îe levain fur l'alitai i de 
lapafte. Quand on mêle le fbu- 
phre avec la limaille de Mars, 8c 
qu’a prés les avoir pul veriiez , on. 
les réduit en pafte , il fe fait quel- 
que-temps après une fermenta- 
tion bien plus forte, parce que 
•l’e/prit acide du louphre eftant 
beaucoup plus fort que celuy de 
la rofée ou de l’eau de l’equinoxe 
de Mars , il S’enfuit auflr que L’ef- 
fervefcence doit augmenter, 
ïoàn. On voit encore d’autres exem- 

lonne- « ' . « , _ . 

ment pies qui nous découvrent mieux 
«g a ie U l’a&ion de ces deux fermens. Si 
fdpiu vous verfez fur de i’eaü regale 
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& les admirables effets , &c. 39 
<jui viendra de-diflbudrede l’or 
de l’efprit volatile defel armo- iimo- 
«iac , ou de l'huile de tartre fai- 
te par défaillance , l'acide de 
i’eau regale quitte d'abord les 
parties de l’or qu’il tenoitendif. 
iolution pour s'accrocher avec 
^ces Tels alkali > de produire la 
fermentation qu'on remarque. 
-Quand on jette l'efprit acide du L\ffer» 

vitriol fur le nitre fixé par les 
.charbons qui eft chargé d'aï- •«»: 
Jtali^ il s'élève d'abord un boüil- vh.iïi* 
donnementadmirable.Dans IV- nhrefi* 
opération du tartre emetique 
vous n'aurez pas plutoft verfe bons * 
deflus du cryftal de tartre pul- 
verife de l’efprit d'urine , qu'il fe t*on de 
fera d’abord une ébullition par mc C dè 
la rencontre de l'acide du tartre £“*?«• 
fur le fèl de l’urine qurell un aL 
kali. 

Je n’aurois jamais fait- fi je 
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La nouvelle Découverte 
>m*attachois à vous écrire toutes 
Jes expériences qui pourroient 
fervir a confirmer cette vérité. 
Pour ne m’arrefler donc pas à 
beaucoup d’exemples qui font 
allez connus , puifque la chofe 
n’a point de doute , je m’en vay 
maintenant entrer dans le Mr- 
crocofme pour vous donner 
quelque idée des fermentations 
qui s’y font ; car comme il y a 
des efprits acides qu’y influent 
de toutes parts par les nerfs, 
comme je prouveray fort au 
long, 6c comme les humeurs 
qui y circulent font chargées 
de quantité d’alicali, il s’y fait 
ainfi de continuelles fermenta- 


it fer- tion». Le chile qui a efté dige- 
“ondu dansl’eftonïach ^âyant coulé 
chile dans les ipteftins s’y fermente 
fine- lcs d’abord , 6c par l’adion des et 
ftins * pries acides qui dérivent des 
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les admirables effets , &c. 4 f 
tierfs avec i'alKali de la bile qui 
vient du méat colidoche , il fe 
fait un remuement fi prompt , 
que toute la mafie du chile fe 
dilatant par l'agitation des fer- 
mons , la matière la pius fubtile 
trouve ifluë par les veines la- 
biées , lorfque les parties les plus 
groflieres fe précipitent en bas* 
Ce mefme mouvement de fer- 
mentation fe continue auffi dans 


la maflè du fang 5 6c comme 
elle eft pleine d'acides 6c d’al- 
kalija fermentation y doit eftre 
bien forte. Lorfque le fang eft i/cffer* 
dans les ventricules du cœur , il £ f 3u’ 


fe fermente fi fort, que je con- £ n n g s le 
çois facilement que fa mixtion 
eftant extrêmement dilatée, el- ie r*ft« 
le permet aux principes adifs de CO rpy. 
fe remuer bien long-temps, 6c 
de continuer leurs courfes dans 


tout le refte du corps ; 6c tout de 
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42 Là nouvelle, Decouverte 
mefmc que dans l'efFervefcence 
du vin les parties qui doivent 
compofêr fa liqueur, tafchenc 
fans cefTe à fe bien ranger , lorfl 
que les fulgineufès Ôc les plus 
grolfiere? fe feparent du vin ; la 
mefme précipitation fe fait aufîi 
dans le fang 5 car pendant que 
les principes qui font en mou- 
vement fe difpofent à prendre 
leurs arrengemens necefiaires , 
il y a quantité de fucs précipi- 
tez qui cherchent à fe feparer 
dans divers emon&oires, 6c les 
parties dont la tenuité leur per- 
met rifluë des pores, fè filtrent 
continuellement par la peau, 6c 
s ? en vont par l’infenfible tranf 


piration. 

La fermentation s*y fait auffî 

ïiienta. J 

tioH qui dans les matières extravafées, 
a*n* u 6c la connoifiance que nous eh 
mon! avons nous fait concevoir que 
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* & les admirables e ffets , &c. 4$ 
tous les accidens qui furviennenc , 
dans le phlegmon , font fes vé- 
ritables effets j car comme le 
fang qui s'eft écoulé des vaifl 
féaux , & qui s'eft épanché dans 
les veficules des chairs, s’eftant 
aigry par l'exaltation de fes fels 
eft devenu beaucoup fermenta- 
tif , ôc comme les nerfs donnent 
fans celle des ccoulemens des 
efprits acides qui tombent fur 
ces fucs croupiffans $ il arrive 
que ces acides s’infinuant dans 
lesfèls alicali, & lècoiiantaflèz 

-fortement leurs parties , raré- 
fient l'humeur: d'où vient que 

• dans la grand.e dilatation de 
ce fang, que la tenfion extraor- 
dinaire de la partie malade nous 
marque affez , il fe fait divers 
entrechoquemens des principes 
qui ne tendent qu'à la co&ion 5 
cependant que dans ce fort 
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vj-4 . 'Ttd nouvelle Decouverte 
mouverrient il échape beaucoup 
dë particules de differente na- 
tures , dont les unes qui font 
fulphureufès pirouettent tout 
autour du phlegmon ^ comme 
on voit par la rougeur qui s’en- 
fuit ■ les autres qui (ont un peu 
plus fubtiles, font des efprits aci- 
des ou des fels alKali , qui fëjet- 
tant dans les conduits des vaif- 
feaux altèrent l’effervefcenee du 
fang 5c cauient la fièvre : ce qui 
fait que la fermentation du 
phlegmon eftant terminée par 
un paifible arrengement des 
principes qui fait la co&ion 5 5c 
tous les écoulemens des petits 
corps acides , fulphureux , 5c fa- 
lins ayant auffî ceffé , nous voy 6s 
que la tenfion diminue , 5c que 
la rougeur 5c la fièvre ceflent. 
Voila le véritable cara&ere de 
la fermentation dont je vous 
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&le$ admirables effets , &C, 4^ 
écris.Jenefçaurois vous en don* 
11er une plus naïue peinture que 
par ces demonftrations familiè- 
res^ Comme vous reflexiflez 
fort fur les chofes où vous vous 
appliquez , j’efpere que vous 
connoiftrez bien-toft la vérité 
en entrant dans mes opinions. 


LETTRE III. 

Sur les principes naturels m 

J E fçay bien que la connoif- 
fàncc des principes eft necef- 
faire pour celle de la fermenta- 
rion 5 mais j’ayois toujours crû 
que vous en fçaviez quelque 
ehofe , puifque vous avez eftu^ 
dié long -temps en Phyfque. 
.Y a-t’il des nouvelles opinions 
que vos Prpfeffeuts n’ingerenc 
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4 6 La nouvelle ^Découverte 
dans leurs écrits , & ne s’atta- 
chent-ils pas fur tout à réfu- 
ter nos principes par des rai- 
fonnemens qu’ils tirent de leur 
do&rine. Vous ne me perfua- 
derez pas aujourd'huy que vous 
ne fâchiez bien la queftion 
que vous m’entamez , &c cette 
petite feinte m obligeront à me 
munir de beaucoup d’argumens, 
fi je n’haïüois horriblement la 
difpute , connoiflant que vous 
ne manquerez d’apporter quan- 
tité d’objeétions lur les hypo- 
thefès que je veux établir. Com- 
me je préféré toujours les fèn- 
timens que l’experience & la 
raifon affermilFent à ceux qui 
ne font fondez que fur des vains 
axiomesj je vous diray donc fuc- 
cintementmapenféelàns m’en- 
gagera une difpute ennuyeufe.Je 
• vois pourtant qu’il eft neceflaire 
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£? les admirables effets , &c. 47 
de vous parler des elemens avant 
que d’en venir aux principes j 
puifquele nombre ny les quali- 
tez que vous attribuez à ces 
grandes maffes ne s'impatifent 
pas bien avec les difcernemens 
quenousenfaifbnsj& quoy que 
je fçachéfort bien qu’il y a une 
terre qui nous foûtient , quoy 
que je voye auffi l’element de 
l’eau qui coule inceflamment 
fur nos terres , & que la neceffi- 
té de la refpiration nous affeu- 
re afTez de l’exiftence de l’air $ 
le feu neanmoins que quelques- 
uns ont placé fous la Lune me 
paroift chimérique,^: je ne fqau- 
rois jamais concevoir que ce feu 
dont la grande rapidité, comme 
ils difent , Tèleve toujours en* 
haut,puilTe fe violenter de la for- 
te , que de defeendre de la fu pre- 
nne région , afin de donner dans 
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** . La nouvelle "Découverte 
le fond de la terre fa matière 
pour la produdion des corps 
mixtes. Suivant donc le fenti- 
ment de plusieurs anciens per- 
fonnages , 6c Y opinion de la plû- 
partdes P hilofophes modernes, 
je croy- qu’il n’v a pas d’autre 
element du feu que le Ciel , ôc 
que ce feu groffier que le bois 
nous fournit doit s’imputer au 
principe du fouphre, dont les 
diverfes éruptions font la cha- 
leur , la flamme ôc le feu. La 
chaux, le fumier, 6c les foins s’é- 
chauffent par fon doux mouve- 
ment , 6c fes exhalaifons trop ra- 
pides excitent de temps en 
temps ces petits feux , qui pa- 
roiflent aux champs , entretien- 
nent Pembrafementdesmonta- 
gfies, 6c produifent tous les é- 
clairs qui le forment dans Pair. 

P our ce qui eft des autres trois 

corps 
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ï& les admirables effets, &c. 4^ 
«Corps que nous avons déjà re- < 
connus, le (èntiment que nous 
en avons eft fi different du vô- 
tre, qu’au lieu de leur attribuer 
des qualitez énergiques , nous 
croyons qu’ils font des mafiès 
lourdes , fteriles 6c fans a&ions, 
depourveuës des qualitez effica- 
ces & incapables de tout effet j 
d’où vient que quelques Au- 
theurs * Latins les ont appeliez 
Servilia pecora , les autres Cor- 
fora denfa , la piufpart Materia - 
lia principia y ôc Paracelfe ce 
grand Genie voulant faire voir 
qu’ils n’ont rien de fécond , le 
fert bien à propos de ces termes, 
omnibiu dejhtuta arcanù . En ef- 
fet il eft très- facile à connoiftre 

* Hartmannus Qttrcetanx^ ut defe>ifione bermeric « 
contra ttnonym. Itb. f ,cap 14. pag. U 6 . 
fienning. Sclieu. nemmanus vittdtc. reforma', cap.t* 
P arace fut Ub. dt orig, m wbir. & Itb. de Natnra rtt 

mu ' • c ' 
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jo La nouvelle Découverte 
que la terre eft un corps épais , 

& incapable de toute forte d’a- 
élion *, dont les parties ne pou* 
vant communiquer aucun mou- 
vement aux corps mixtes , font 
aufli fteriles que le Caput mor . 
tuum des Chymiftes, L'element - 
de l’eau n’a de foy aucune ver* 
tu, 6c fi l’on en fepare quelques- 
uns des principes actifs qui l’im- 
pregnent , nous voyons qu’elle 
p'eft rien après qu’un phlegmc 
infipide ? Qui eft-ce qui donc 
voudroit croire que toutes les 
qualitez que la terre 6c l’eau ne 
Içauroient donner aux corps 
çompofez proviennent de l’air, 
puifqu’il n’a pas la moindre que 
ces mixtes pofledent, ne forvant - 
feulement qu’à charrier les prin* 
cipes aftifs qui font difperfez 
dan$ fa vafte étendue > tout dç 
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wiefme que les autres font defti- 
nez à contenirlesmatrkesdans^ 1 ^ 
lefquelles ils vont fe renfermer, p^cîi 
6c à entrer aufli dans la matière uc^ 
descompofez, non pas a autre roie * 
fin que pour groffir leur volume. 
Comme donc ces trois elemens 
n'ont que des qualitez morresôc 
tout-a-fait ûerilesjpuilque donc 
ils ne poflèdent aucun fouffle vi- 
tal, puifqu’ils font fans odeur, 
faveur, 6c couleur , n’ayant mef. 
me que des chaleurs emprun- 
tées 5 il faut ainfi neceflaire- 
ment fuppofer des principes 
communs , qui portant les in- 
fluences du Ciel dans les corps 
fublunaires , 6c imitant par leurs 
grandes vertus la fécondité des 
lemences, donnent à tous les 
corps compofez ce que la foi- 
bielle des elemens ne fçaurois 
leur donner. 

ç >j 
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j.t La nouvelle Découverte 
Hipoçrate * les a fort bien re- * 
connus par les facultez, 6 c beau - 1 
coup de grands Autheurs de 
l’antiquité avouant qu’il y a- 
voit quelque choie de cache 
dans les mixtes , d’où refultoient 
quantité d’adioûs qu’ils ne pou- 
voient expliquer , femblent en 
avoir eu quelque idee 5 mais 
comme ces principes eftant inti- 
mement unis dans les corps 
compofez, 6 c faifant leurs for,-, 
mes parleurs haifons, ne fçau- • 
roients’en feparçr fans détruire 
le mixte , ils ne peuvent ainfi fi 
bien manifefter 5 6 c afin que l’on 
en puilîe avoir une connoifiance 
a fiez claire, il en faqt venir à une 
analifej car çnnous fçrvant de 

* OmHiafi'Mt d pote fi ttibus ttequt calid'tm , humi- 
dum , frigidum , fr ficcum magnat habtnt potejtatet* 
Hip.lib.de vcier.'Mcdecin. ■ 

^Amaram , falfum) dulce , acidutn , acerbum t tn fi m 
fidum , attaque in finira qu« magnat habtnt faeuh 
tattt % H>p. libp de bom, n*c t 
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& les admirable s effets , &c t 53 
cette njaxime nous fuivrons Ari- 
ftote dans Ion precepte , 
fiât primum in conftitutione td erit 
ttltimum in refolutione. Les Chy- 
miftes font ceux qui nous en ont 
donné les premières teintures, 
& fe fèrvant du feu dans toutes 
les operations de leur art , ils ont 
trouvé par là le moyen de les def. 
unir 3 puifque le feu par la forte 
dilatation qu’il fait des corps qui 
luy font fujets , rompt l’union 
des principes en les déterminant 
à fe feparer. Comme donc ils ont 
remarqué que dans l’analife des 
compofëz, outre quelques fub- 
ftances paflives , il y en avoir 
trois beaucoup plus adives } dohc 
la première* eftoit extrêmement 
. vive , qu’on appelle Mercure ; la 
féconde moins aéHve>mais beau- 
coup plus oinélueufe, qu’on a dit 
fouphre : & la troifiéme plus fixe 

C nj 

♦ - 
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24 Z d nouvelle Decouverte 
que toutes les deux , qu'ils ont 
nommé Sel *, ils ont crâ qu'el- 
les entroient dans la compofi- 
tion de tous les corps fublunai- 
xes , & qu'elles leur donnoiene 
toutes leurs qualitez. 

Les Cbymiftesqui ont appeL 
Je ces trois fubftances principes, 
parce qu'elles Te trouvoient dans 
ia refolution de la plufpart des 
compofez qu'ils anatomifoienr, 
on fait plufieurs remarques fur 
leur nature , & par les obferva- 
tions qu'ils en ont écrit nous 
pouvons dire qu'ils nous en bif- 
fent encore des idées confufes, 
xew i- Le Mercure , qu'ils appellent cf. 
CUIC * prit à caufe de la fubtilité de 
ion corps , fe confidere en dk. 
verfes maniérés félon la variété 
r fpTÎt des matières qui le fournilTent* 
ftrg On tire des animaux un efprit 
volatile^uin'eft qu'un peu de Ici 
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îalKali diffbud dans du phlegme. 

Les végétaux comme le vin , v e c ? rt 
~ legenievre &le romarin, don- duviw * 
fient un efprit brûlant , qui n'eft 
qu'un huile exaltée. Les mine- 
raux comme le nitre, l’antimoi- t'Xl* 
ne & le vitriol , diftillent un cfl niuc * 
prit acide qui n’eft que la diflb- 
lution de leur Tel. L'huile qu'ils 
nomment fouphre eft un corps 
oin&eux, inflammable & fubtil, 
qui le tire prefque toujours de ! 
mefme, quoy qu'il foie plus ou 
moins pelant lèlon les matières . 
qui le fournirent 5 car quelque- 
fois elle fe précipité, tan toft elle 
nage fur l’eau. Le fel qui fait le r* 
troilîéme de leurs principes eft 
eflèntiel , fixe ôc volatile. L’ef- 
fentiel le tire fans leminiftere du * 
feu , ôc ce n’eft que l'expre/fion 
de la plante, qu r on a foin de faire 
cryftalifer. Lé fixe fefait par 

Hij 
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56 ‘ta nouvelle T^é couverte 
calcination , lorfque l’on filtré 
après les matières , & qu’ayant 
fait evaporer l’humidité l’on re- 
tire lefel. Le volatile fe tire des 
parties des animaux par la fu- 
blimation. 

Quand j’examine cette com- 
mune opinion des Chymiftes , je 
ne la trouve pas fans défauts 5 
car quoy que ces fubftances dont 
-je viens de parier , fe trouvent 
dans la refolution des corps mix- 
tes , l’on ne peut bien les appel- 
1er des principes, puifqu’elles 
font compofées d’autres parties 
bien plus fubtiles, qui enmeri- 
teroient mieux le nom^L’efprit 
acide qui félon leur penfée > n’efl 
qu’un mélange delel & d’eau 5 
l’efprit ardent qui eft un phle- 
gme , un acide &c un fouphre 
mêlez , ôc les efprits volatiles 
qui ne font que des eaux em- 
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<ÿ les admirables effets , &c. <jj 
preintes de quelques Tels volati- 
les pourront-ils mériter jamais 
la qualité de principe? Le iou- 
phre qui pafîe pour le fécond , 
n’eft-il pas un tiflu d’efpritsaci- 
des & d’efprits fulphureux? Le 
fel efTentiel peut-il eftre confi- 
deré que comme un compolé, 
puifqu’il eft chargé de differen- 
tes parties * 6c le fel fixe ne pro- 
vient-il pas d’une étroite union 
des acides avec les Tels volatiles, 
qui s’incorporant forment une 
matière faline comme nous 
voyons dans le tartre .vimolé, 
que le feu ne peut bien après fc- 
parer. A bien reflexir mefme fur 
* la nature de ces principes , il eft 
' impofîible d’en reconnoiftre que 
deux aftifs. On y voir fort bien 
un fouphre Sc un fel , mais on n’y 
' fçauroit remarquer une fubftan- 
" « ce qui leur foie differente pour . 

e v 




Digitized by Google 



Lit nouvelle D è couverte 
conftituer un mercure : car re£ 
prit félon leur fentiment eft tou- 
jours ou un fouphre exalte , ou 
quelque fel fondu dans du phle- 
gme. 11 faut donc qu’il y ait un 
autre principe different de ces 
deux, 8c tout demefme que le 
jfel ne dérivé pas du fouphre, 
ny le fouphre du fel *, Tefprit 
aufîi qui doit eftre le premier St 
le plus fubtil des principes , ne 
doit eftre fait ny du fouphre 8c 
du fel r St il faut qu'il en foit du 
ftind ayant fa nature extreme- 
mety: volatile, aerienne, 8c fu- 
jette à de continuelles avions 
pour faire tous les mouvement 
des corps naturels. Le fécond 
principe doit eftre des efprifs 
fulphureux , St le rroÜîémè des 
fel s volatiles. 

rit Le mercure que les Philofou 
phes modernes appellent efprir^ 
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{$* lesadmirAblei effets, &c. ^9 
eft un corps extrêmement fub- 
til en fubftance , fufeep tible d’un 
tres-prompt mouvement r 8e 
pointu par fes particules , qui 
n’eftant qu’un fouffle vital ou 
nne matière fort délice , que 
Jes fens n’apperçoivent pas, 6c 
qui fe connoift pourtant par fes 
effets quelque Metaphyfique 
qu’il foit , eft ou dans un- mou- 
vement continuel hors des mix- 


tes , ou il tafehe toujours de le 
procurer quand il s’y trouve 
fixé. Son fejour ordinaire quand 
il eft détaché fe fait dans l'air,, 
ou faifant fans ceffe des cour- 


fes , tantoft il monte jnfques au 
Ciel , 6c après s’y eftre incor^ 
pore quelque temps avec les ^ e e jf* 
étoiles en y puifant beaucoup de de* 
qualitez qu’il ne fejauroit trou- 
ver dans ces baffes régions , il Î2\f* 
redevient dans l’element de l’air,, nait6 **- 

C vj 
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# Ld nouvelle Découverte 
& incline inceflamment vers la 
terre , jufques à ce qu'il fe foitr 
renfermé dans quelque matrice. 
Car comme il eft fort proba- 
ble que cet efprit eftant fixé 
dans les Àftres y aura receu 
quelques qualitez excellentes, 
& comme elles doivent confifter 
dans des petits corps qui fe fe- 
parant des étoiles , fe lient à la 
fubftance de cet efprit , ainfï 
l’on pourra concevoir que l’ef- 
prit eftant chargé plus qu’à l’or- 
dinaire lorfqu’il en redefcend* 
eft obligé de s’afFaiffer toujours 
vers la terre, ou de tomber en- 
fin fur les eaux , qui pénétrant 
fans ceffe les plus profonds en- 
droits de la terre par leurs divers 
canaux, ont foinainfi de le char- 
rier dans toutes les matrices où 
les produ&ions des mixtes iè 
font. Il ne faut pas que cette 
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& les admit ailes effets , &c. fa 
, maniéré de raifonner vous pa- 
roifle nouvelle, puifque les plus 
grands Genies de l’antiquité 
femblent avoir efté danscefen- 
timent, lorfqu’ils donnent à 
connoiftre dans leurs écrits 
qu’ils ont connu quelque cho/e 
de bien fubtilqui rouloit incef- 
famment par le monde , en por- 
tant les influences celeftes dans 


les corps fublunaires. Platon ne 
nous en donne* t’ii pas quelque 
idée par Pâme du monde. Ci- 
céron 6c d’autres pcrfonnages 
illuftres n’ont-ii pas ouverte- 
ment avoüé qu’il y avoit un e£ 
prit dans le monde qu y ils ont 
tâché de tirer des Cieux. En- 
tendez jnefine le lentiment du 


Poëte , & vous verrez que vou- 
lant parler fur cette matière, il 
oublie' tous les voiles , dont il 
^couvre ordinairement fes di£L 
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ëi La nouvelle 'Dècouvïrte 
cours pour étaler plus cktre^ 
ment la penfée. 

Deum namque ire per omnes r 
Jzt terras traÛufque maris cœlum- 
que profundum* 

Il exprime encore cet efprie 
dans un autre endroit, & apres 
luy avoir attribué la génération 
de tous les animaux 9 

Inde bommunt , pecudumqve 
genus r vitœ que vo tantum r 
Ht qua marmoreo fert mon- 
ftra fub a quor e tellus , 

II nous décrit fort bien apres- 
& nature, 

Iqneui efi iüi vigor& cœleflà r 
origo. 

Nous voyons donc par fe$ 
courfes que fait cet elprit dir 
Ciel à la terre , la Subtilité de 
fon corps & la rapidité de fon 
mouvement. Il eft facile de dis- 
cerner encore la figure de fe# 
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& les admirables effets ,, &c, ^ 
parties dans plufîeurs fujets oit 
il imprime fon cara&ere. Cet 
efpric venant à s’incorporer dans 
divers endroits de la terre y ôc 
formant par fa condenfatiot* 
des fels qui pincent la langue 
comme des petites aiguilles, ne 
nous fait-il pas aflez voir qu’il 
a fes pointes aigues. Le fèlpetre 
qui eit charge de ce mefmeef- 
prit, & qui fe cryftalifant par 
l'évaporation, donne des cry- 
ftaux qui s r élevent en pointe , 
nous doit affleurer de fa figure 
pointue. Les eaux de pluye y les 
eaux de rtviere y les eaux du mois 
de May, & celles de i r equinoxe 
de Mars, ne font bonnes dans- 
fa Chymie , que patte qu’elles^ 
font empreintes de cet efprrt % 
dont les pointes les rendent 
admirablement propres pour 
-beaucoup de digeftions qui fe 
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font: dans cet Art. Ceft fa figu- 1 
re pointue qui luy fait incef- 
fàmment pénétrer les conduits 
infenfibles des arbres, &qui le 
rend abfolument neceffoire pour 
l'entretien de leur vie , en le ren- 
dant propre à entretenir les 
fermentations qui fe font au de- 
dans $ d'où vient que le froid 
venant à refièrrer trop leurs 
pores , en forte que cet efprit 
ny puiflepas s'infinuer comme i 
l’ordinaire, les arbres fani fient 
en perdant leur vigueur. Cette 
difpofition le rend aufîi précieux 
pour la vie de l’bomme, com- 
me il eft necellaire pour celle 
des végétaux j car fi l’atradion 
de l'air entretient fit vie à tel 
point en forte qu'il ne puifie pas 
s'en pafier , c’eft: par la necefïité 
de l’efprit qu’il j contient , dont 
l’aéUoneil; extrêmement necef- 


) 
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& les admirables effets , &c. 6 j 
u faire pour.les fondions de la vie, 
parce qu’il excite le mouvement 
des humeurs , & qu’il y fortifie 
les operations des fermens ce 
qui fait que nous fommes foi- 
blés & enervez dans le chaud 
de l’Efté 5 parce que la chaleur 
de r air écartant les pointes de 
cctefprit, elles ne peuvent pro- 
curer que des foibJes effervef- 
cences dans noftre cQrps , de 
nous nous fentons ain/î conti- 
nuellement abatus. Au lieu que 
comme durant l’Hyverla froi- 
deur de l’air approchefes poin- 
tes , &; les condenfë dans nos 
baffes régions. Cet efprit y efl: 
contenu en plus grande quan- 
tité dans cette trifte faifon* 
puifque comme dans l’Efté il 
demeure enfermé dans les plan- 
. tes pour entretenir leur végé- 
tation 5 il fe promeneauflidans 
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€6 La nouvelle Decouverte 
l'air pendant tout l’Hyver i ne 
trouvant pas des femences pour 
aétuer , ny des pores ouverts 
pour s'infinuer dans la terre $ ce • 
qui fait que l’homme profitant 
de la Jffcerilitc de cette faifon , & 
attirant avec Pair copieufement | 
cet efprit , il joüit alors d’une 
parfaite fan té , parce que cette 
îubftance fubtile pénétrant no- 
tre corps avec plus de vivacité, 
fermente plus puiflamment les 
humeurs , réveille admirable- 
ment les efprits , 6c pouffe tous 
les excremens phlegma tiques 
dans les égouts qui’ fervent à 
les vuider. 

ie fou; Le fouphre qui efl le fécond 

* h,e - principe des chofes , & qui a eflé 
toujours reconnu des anciens 
Chymiftes, partage aujourd'huy 
le fentiment de quelques Phi- 
lofophes modernes. La plufpart 
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les admirables effet! y &c, 6j 
le font confifter dans des cor- 
pufcules ignez T qui eftant con. 
tenus dans la mafle des elemens, 
& eftant auffi renfermiez dans 
tous les mixtes naturels, font la 
caufe des mouvemens ÔC de di- 
verfes alterations qui paroiflent 
dans la nature. Quelques-uns 
ont penfie que le fouphre n r é- 
toit autre chofe qu'un tiftu d’a- 
cides diverfement liez $ Ôc com- 
me les huiles qui font un fou- 
phre donnent beaucoup plus 
d'acides par Pânalife après la 
fermentation que fens jamais 
avoir fermente , ils ont crû que 
fi le bouillonnement des matiè- 
res huileufes pouvoit eftre fi fort* 
en forte qu r il fa fl: capable de 
développer tout-à-fait le con- 
fus afïemblage de leurs acides , 
elles ne fourniroient après au- 
tre chofè dans leur diftillation* 
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68 La nouvelle Decouverte , 
X’experience des chofes & le raf- 
fonnement qu’on en peut tirer 
nous fait voir aflez clairement la 
meut foufleté de la première opinion, 
de II e ft fort bien vray que le fou- 
f e rc opil phre n’eft qu'un amas d’efprits 
pion ‘ îulphureux qui deviennent ignés 
par leur agitation *, mais ces 
mouvemensne leur font pas na- 
• turels , 6c lorfqu’ils font fixez 
dans quelque fujet, ils n’y fçau- 
roiept faire pas une a&ion , fï 
le remuement de quelques aci- 
des , ou d’autres corpufcules 
a&ifs ne les determinoit à agir. 
D’ailleurs ayant fort bien re- 
marqué que les vins après s’eftre 
frreut fermentez puiftamment, don- 
condf* n °ient une plus grande abon- 
opiniô dance de fouphre, qui eft l’eau 
de vie, que d’efprit acide dans 
leur diftillation , Sc voyant aufli 
que le fang des animaux , qui 
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& les admirables effets ,($C. 69 
Fermente fans cefle durant leur 
vie , n’eftoit pas privé de fou- 
phre quand on en faifoic l’ana- 
liie ,j’ay crû que Thypothefedes 
autres n’eftoit pas £a meilleure. 

Il faut donc vous imaginer qu’il 
y a un principe de fouphredans 
la nature , êc qu’il n’eft autre 
choie que des efprits volatiles 
fulph.ureux ; car comme les qjui«- 
principes des chofes > d’où les 
corps doivent eftre formez, qui pe - 
ne doivent eftre faits d’aucune 


autre matière , & qui félon le 
preçepte des anciens Philofo- 
phes , ne peuvent pas changer 
de nature , doivent eftre homo- 


gènes & tres.fubtils 5 il s’enfuit 1 *^ 
que le fouphre qu’on voit dans * u'on 
Panai ift des mixtes, ne peut eftre peut 


principe 3 mais qu’il eft une ma- 
tiere composée de differentes P e % 
parties , où les efprits fulphu- 



Digitized by Google 



là nouvelle Dccoïrvefte 
reux prédominent 5 car conw 
me ces petits corps , quoy qu'il* 
Soient extrêmement fins & faci* 
femçnt inflammables , ont une- 
figure qui les rend propres à 
l’union $ ainfî pour peu qu'ils 
trouvent d’acides ils s'embaral- 
fient intimement, & fe liant en- 
fomble forment les huiles que 
nous voyons : d'ou vient que la 
fermentation développant les 
acides, & fcparant leur intime 
mixtion , il arrive que la diftil- 
lation en fournit davantage des 
huiles fermentées que des autres 
qui n’ont jamais bouillonné: 
tout de mefme que les vins vieux 
ou d’autres qui fie font long- 
temps fermentez donnent abon- 
damment l'eau de vie, au lieu 
que le mouft ne donnera qu'un 
phlegme infipide. Ces efprics 
folphureux font propres A lier 



& les admirables effets , &c, yi 
les aiguillons des acides , 5c ils 
adouciflent admirablement bien 
Facrimonie des alkali $ d’où 
vient qu’embraflant également 
ces principes , ils font la beauté 
des corps mixtes : mais de toutes 
les belles qualitez que les Chy- 
miftes leur attribuent ils ont 
celle d’exciter la chaleur 5 car 
outre que tous les corps qui font * 
inflammables font cnargez de 
ces efprits fulphureux, 6c ceux 
qui ne brûlent qu’avec beau- 
coup de peine n’en ont que tres- 
peu j c’eft que nous concevons 
que pour qu'un fojet produife 
la chaleur ou la flamme , il en 
doit neceflairemen t échaper des 
écoulemens des corpufcules ar- 
dens, dont les mouvemens bien 
plus ou moins fort, produifent 
ces effets differens $ car fi les 
éruptions de ces efp>itsfulphu- 
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ji z<t nouvelle Découverte 
reux ne font pas bien violentes, 
en forte qu’ils lefehent feule- 
ment les matières ou la rapidi- 
tédufeu, les envoyé, pour lors 
ils font une fimple chaleur 5 tout 
de mefme que leurs agitations 

La a». tro P ^p^es excitent la flamme 
dans la plufpart des corps qu’ils 
rencontrent, lorfqueles ébran- 
lant par les puiflantes fecouflès 
qu’ils leur livrent inceffamment, 
ils déterminent les efprits ful- 
phureux à fortir doù procédé 
la flamme. 

£ e fcl . Le fel qui fe prefente fec & 

’ friable dans les diftillations , a 
pafle dans l’efprit des Autheurs 
pour le troifiéme principe. Et 
voyant que l’efprit & le fouphre 
eftoient des matières fubtiles, 
qui fe fublimoient facilement 
par le feu , ils ont crû que la 
fixité du fel procuroit la fermeté 
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(ÿ* les admirables effets 5 &c. 73 
des corps mixtes ; mais comme Le r c i 
ce Tel fixe ne poflède pas la qua- p“ t “ 
lité de véritable principe , j’av lre . u ? 
toujours pente que le tel , qui 
i’eftoit , devoit eftre quelque 
chofè d’homogene , de volatile, 

& de bien fubtil 5 au lieu que 
l’autre que nous voyons eft un 
corps épais , 6c compofé de plu- 
fleurs autres principes , dont Je 
! fel eft la bafe. Car comme le 
fiel gemme , l’alun , le vitriol , 6c 
d’autres fortes de tels qui jfe 
fixent dans plufieurs endroits de 
la terre , proviennent de raflem- 
blage de diverfes parties qui s’in- 
corporent dans les pores des 
fels j 6c comme l’union des efi. 
prits acides & des fels alkali 
produit un fel femblable à ce- 
iuy qu’on tire des plantes 6c 
d’autres mixtes par la lexive , je 
crois que le fel fixe qui fe voie 
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74 La nouvelle Découverte 
dans Panalife des corps , n’eft 
qu’un compofé des principes 
donc le fei eftla bafe. Et ce qui 
confirme mon fentimenc, c’eft 
que fi Pon prend la peine de 
calciner à feu ouvert fa fubftan- 
ce, tout ce qu’y fera de plus 
volatile venant à s’évaporer, il 
ne reliera feulement que quel- 
ques médians relies d’une ter- 
re friable , que la violence du 
feu n’aura pu fublimer. Les lels 
donc qu’on prendra pour un 
principe des chofes doivent 
ellre tout-à-fait volatiles 6c aL 
kali , 6c vous concevrez mieux 
par là comment ils donnent la 
fermeté des corps mixtes : car 
comme ils font rares , poreux 6c 
très- faciles à dilater j il arrive 
que les liqueurs acides s’infi- 
nuant au dedans , 6c raréfiant 
extrêmement leur volume par 
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h violence de leurs fecouiTcs 
les autres principes y entrent 

par les pores ouverts, & les eï 

paces des fels eftant ainfi char- 
gez de differentes matières, il 
en refulte un compofë qui eft 
lulphureux, fàlin, ou terreftre, 

. félon la prééminence des 
principes qui s'y trouvent fixez. 

■L'efprit, le fouphre, & lefel 
ainfi confiderez doivent pafier 
pour des vrays principes 5 & un 
i nylicicn qui en aura des fèm- 

blables idées, verra qu*ils ne dé- 
rivent d’aucun autre principe, 
& que les uns ne peuvent pren- 
dre la nature des autres , Neque 
ex alus j ne que ex fe invicem fiunt. 
Il refte encore quelques re- \ 
flexions à faire fur eux , avant 
qu’ils fe foient entièrement unis 
pour la compofition des corps 
nfixtes y car comme ils ne paf- 

Dij 
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76 La nouvelle Decouverte 
fent pas d’abord de cet eftat 
fimple dans un autre grofiier; 
c’eft à dire qu’ils prennent quel- 
ques milieux avant qu’ils s’in- 
corporent dans les matrices, il 
faut voir leurs premières liai- 
fons,ôc les metamorphofes qu’ils 
commencent à recevoir. 

Leiaci- Quoy que je vous aye fait re- 
f e C fotd marquer que l’air eftoit charge 
«Jet & que fonfejour or- 

dinaire , quand il eftoit détâ- 
ché , fe faifojt dans cet element $ 
il faut pourtant croire qu’il eft 
renfermé dans divers endroits 
delà terre-, car il y a un nom, 
bre infiny de vapeurs aerien- 
nes ou cet efprit eft lié , qui s’é- 
tant concentrées dans une infi- 
nité de cavernes , fe condenfent 
en des liqueurs acides, qui cou- 
lent açrés dans la terre par une 
infinité de canaux $ d’où vient 
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C? tes admirdbles effets , &c. 77 
que fi dans leur chemin elles 
tombent fur des Tels alkali, leurs 
remuëmens excitent quelque- 
fois de fi grandes rarefa&ions , 
que l’endroit où ils fe fermen- 
tent n’eftant pas capable de re~ 
fîfter à leurs ébranlemens , les 
tremblemens de terre furvien- 
iient. Les efprits fulphureux 
font contenus en quantité dansfou- 3 
la terre , de les uns y roulent 
• inceflamment , d’où viennent tenc ' 
les chaleurs fouterraines, 6c les 
autres s^mbaraflent avec quel- 
ques acides , de forment des 
grands monceaux de fouphre , 
qui venant après à s’exalter par 
le mouvement desefprits, pro- 
duifent Tembrafèment des mon- 
tagnes de d’autres lieux , qui 
font toujours enflammez; d’au- 
tres enfin s’incorporent avec 
des fels ôc des matières terre- 

D nj 
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78 Za nouvelle Découverte 
ftres, d’où font compofez tous 
les fucs vifçueux &. gluants, 
l« gu dont la terre eft fournie. La 
^ terre eft aufïï chargée de fel,que 
d'efprit &. de fouphre , puis- 
qu'il s’y en produit des monta- 
gnes dont les ruiffeaux, les fon- 
taines, & les lacs fontfalez,&: 
d’où mefme fi nous en croyons 
au fentiment de quelques-uns , 
les eaux de la mer prennent 
leur faleure. Mais pour vous 
rendre fa nature bien claire , je 
veux bien vous en donner une 
idée peu differente de celle que 
les Chymiftes en donnent dans 
leur travail. Je vous ay dit que 
l’on droit par le moyen de la 
Chymie trois fortes de fels, 
dont les uns font volatiles , les 
les feu autres efïentiels , & les autres 
ïc° l foni fixes. Les volatiles qui fe fubli- 
aJkiü. m ent facilement par le feu, font 
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& tes admirables effets i &c. 
extrêmement déliez , 8c comme 
ils approchent de leur premiè- 
re nature, ils fontainfi tousal- 
kali. Les eflentiels qui fe tirent ^ éls 
des fucs des plantes fans qu’on tiels 
fe ferve du feu , ont tous une c ides*’ 
acidité picquotante 5 parce que 
Jes efprits acides y font copieu- 
fement enfermez , 8c les rendent 
corrofifspar leurs pointes. Les î; x e e s s relî 
fèls fixes le font par le feu, lorfl foma ^ 
qu’on calcine les matières , dont 
on veut les tirer, & ces fels font 
alKali comme les volatiles, par- 
que le feu volatilifant les efprits 
Ôc fublimant la plufpart des au- 
tres principes qui pourroient oc- 
cuper leurs efpaces, ils reftent 
poreux, 8c propres à bouillon- 
ner avec les acides. On peut re- 
marquer prefque la mefme cho- 
fe des fèls qui font dans la ter- 
re , avant qu’ils s’incorporent 

D iiij 
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go La nouvelle Découverte 
dans les matrices ^ car comme 
le fel qu’on doit concevoir pour 
principe , 8c qui n’eft: encore lié 
avec aucune matière , eft fpiri- 
tueux Ôc fubtil, il s’enfuit qu’il 
a beaucoup de rapport avec les 
fels volatiles , qu’on tire dans la 
Chymie. Ce fel enfuite s’infi- 
nuant dans la terre , & rencon- 
trant des efprits acides , ou tom- 
bant fur leurs liqueurs conden- 
fées , qu’y coulent toujours, 
s’acrochent enfèmbîe,& s’eftant 
embarafïèz après des puisan- 
tes rarefa&ions , forment des 
-fels fixes de differente nature, 
comme le fel gemma , le vitriol, 
l’alun , & d’autres fels qui fe 
trouvent , &c une infinité d’au- 
tres qui nous font inconnus , de 
qui font femblables aux fels ef. 
lentiels , que les plantes 8c d’au- 
tres mixtes fourniflentjcar com- 
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& les admirables effets^ &c. 8 1 
me les Tels efTentiels font acides, 
parce que leur pores en font 
chargez , 6c que leurs pointes 
exaltées leur donnent l’acidité* 
de mefme le Tel gemma 6c les 
autres fels font acides , parce 
qu’ils font imprégnez d’une 
grande quantité des efprits , 6c 
que leurs aiguillons en occu- 
pent les pores. Mais tous ces 
fels difïerens venant après à 
eftre ddïcws par les eaux qu’im- 
bibent la terre, ôceftant char- 
riez dans divers endroits avec 
leurs torrens * il arrive que dans 
leurs routes ils font calcinez par 
les chaleurs (bûterrainesjôc tout 
de mefme que les fels fixes des 
plantess’alKaiifent par le moyen 
du feu , qui fublime la plufpart 
, des. principes dont ils eftoient 
. chargez * ainfi ces lels acides 
, eftanc dilatez par tes chaleurs 

D v 
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Zi La nouvelle "Découverte 
de la terre, 6c lesefprits acides 
en eftant enlevez , ils peuvent 
redevenir alkâli. 

Ces trois principes font aufli 
bien dans le Microcofme com- 
me dans le grand monde j car 
comme l'homme ne vit que des 
alimens que la terre fournit , 6c 
qu’ils font compofez de ces trois 
principes * il s'enfuit qu'il doit 
eftre remply d'efprit , de fou- 
phre 6c delel. Hipocrate m'en 
donne une tres-belle idée dans 
la divifion qu'il fait des parties 
du corps en contenantes , con- 
tenues , 6c impellantes. Et quoy 
que le commun l'entende des 
parties, des humeurs 6c des ef. 
prits , je l'attribue plutoft à. nos 
trois principes - y 6c par le con- 
tenant on peut entendre les fels, 
dont les parties rares , poreufes 
6c faciles à dilater font admira- 


Digitized by Google 



r** • • - 

& les admirables effets , &c. $$ 
blement propres a contenir. Par 
le contenu je conçois le fouphre 
qui eft renfermé dans les pores 
* des Tels j ôcparrimpellantlesefc 
prits acides , dont les pointes 
s’infïnuant dans les Tels , y font 
d’abord des mouvemens d’im- 
pulfion , &. remuent les Tels qui 
contiennent , ôc le fouphre qui 
eft contenu par les diverfès fer- 
mentation qu’ils fufcitent. L’ef. L . efpr;i 
prit qui prédomine fur les au- 
très principes, & quife faitaf- coime; 
fez connoiftre par fes effets , fait 
des continuels mouvemens dans 
ce petit monde - y 6c comme s’il y 
vouloir imiter les courfes del’ef- 
prit acide de Pair , il s’élève in- 
ceflamment de fon centre pour 
monter a fon Ciel , c’eft à dire 
qu’il exale fans ceffe du cœur 
des écoulemens des efprics qui 
s’en vont au cerveau , & qui 

D vj 
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84 L<t nouvelle Découverte 
redefcendant enfuite par le fy- 
fteme des nerfs dans toutes les 
parties du Microcofme , entre- 
tiennent la vie par leurs adions, 
procurent le mouvement du 
fang par leurs fortes fecoulTes, 
agitent fans celle le cœur en 
donnant à ce mufcle fon mou- 
vement lî réglé & fi necefiaire 
à la vie par les continuels com- 
bats qu’ils y livrent , 8c par leurs 
explofions volontaires agitant 
diverfement les organes , font 
lesmobilesde toutes les démar- 
re fou- ches du corps. Le fouphre qui y 
vh%e ' eft condenle en matières huileu- 
fes y fouflrre diverfes metamor- . 

1 )hofes > car il Ce fubtilile dans 
’effervefcence du fang y 8c Ce 
réduit entièrement en efprits, 

8c tantoft il s’épaiffitavee quel- 
ques acides, 8c forme la graillé 
donc les corps font chargez. Et 
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tout de mefme que les exhalai- 
fons fulphureufes produifent des 
chaleurs foûterraines , &; quel- 
quesfois mefme des flammes au- 
deflTus de la terre $ ainfl les ef- 

{ mts fulphureux s’agitant dans 
a mafle du fang,excitent la cha- 
leur naturelle, bc leurs éruptions 
trop violentes peuvent caufer 
ces feux étincelans que plufleurs 
Autheurs ont vu fortir des corps 
des malades ; car on a remar^ 
que dans quantité de febrici- 
tans des flammes luifantes qui 
fortoient de leurs corps , on a 
veu des petits feux allumez dans 
les yeux des gens qui eftoient en 
colere * & on a mefme plufleurs 
fois obfervé que l’haleine de 
quelques perfonnes fort bilieu- 
fes s’eftoit enflammée à la chan- 
delle comme feroit le fouphre 
commun. Le fei ? dont le &ng 
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86 Z a nouvelle D è couverte 
6c toutes les parties du corps 
font remplies , 6c qui manifefte 
fon caraéfcere dans les urines , 
6c dans quantité de fucs qu’on 
fc!j voit dans le corps, 6c qui font 
chargez d’une abondance de 
fel, fe volatilifc par la chaleur, 
6c fe fixe à la fin par les efprits 
acides après que leurs rarefa- 
étions ont finy. Quand le fang 
circule dans les ventricules du 
cœur , une partie de fon fel s’é- 
lève avec les efprits dans le 
bouillonnement qui s’y fait,6c 
l’autre fe calcine avec les fucs 
les plus tartareux , 6c fert de 
levain pour fermenter le fang 
qui y doit tomber de nouveau. 
Le fel qui a efté ainfi volatili- 
fé s’eftant épanché dans tout le 
corps avec la mafïe du fang , 6c 
après s’eftreaflez raréfié par les 
remuement des acides fe fixe 
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enfin , 5c s’incorpore dans les 
parties. On a remarqué quel- 
quefois leur fixité plus fenfible 
dans les fueurs des malades, 
dont les draps eftoient tous 
tranfparans par une infinité de 
cryftaux que les fels y for- 
m oient. 

Voila le véritable cara&ere 
des trois principes aétifs d’où 
tous les corps de l’Univers font 
formez , & d’où dérivent toutes 
leurs formes j car prenant des ar- 
rangemens divers par les diffe- 
rentes fermentations qu’ils ex- 
citent dans les matrices, fubti* 
Jifànt en diverfes façons les ma^ 
tieres pafllves qui entrent dans 
les mixtions, 5c donnant à leurs 
petits corps des differentes fi- 
gures , ils produifent ainfi les 
différences 5c les accidens des 
fujets. 
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Les Chymiftes donnent des 
differentes qualitez à chacun de 
ces trois principes , & quelques- 
uns mefme voulant penetrer 
bien avant , diftinguent les pro- 

E rietez d'un chacun en attri- 
uant l’odeurà l’efprit , la cou- 
leur au fouphre , & la faveur au 
ici. La queftion feroit de trop 
longue haleine fï j'entreprenors 
à vous l’éclaircir, &. comme la 
difcution de cette matière m’a 
beaucoup fatigué , il fuffira de 
vous avertir que ces qualitez 
dépendent de l'arrangement 
des principes. 11 faudroit étaler 
un bon nombre d’experiences 
pour vous y bien inftruire v mais 
comme ces queftions font af- 
fez difficiles , il vaudra mieux 
vous laifïer reflexir for ce que 
je vous écris , attendant que je 
vous les explique mieux àloifir. 
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LETTRE IV. 

/ 

De la dijfolution , de la précipita- 
tion y &de la coagulation, 

» 

S I je prenois autant de plai- 
fir à vous écrire mes opinions 
comme vous avez d’impatiebce 
aies attendre, j’aurois toujours 
la plume à la main, puifque vous 
fouhaitez incefTamment de mes 
Lettres. Je fçay bien que le dis- 
cours que vous m’entamez doit 
fuivre mes explications prece- 
dentes , mais je ne penfe pas 
qu’il les faille precipter de la 
forte, puifqu’il faut de longues 
reflexions pour bien les conce- 
voir. Cependant la neccffité 
qu’il y a de s’y bien appliquer 
cede à la curiofité que vous 
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2 o La nouvelle Découverte 
avez pour les choies nouvelles^ 
voftre efprit voulant toujours 
s’élever aux connoiflances les 
plus cachées , defire un plus 
long entretien fur les a&ions des 
fermens par un difcours de la 
diflblution, de la précipitation, 
& de la coagulation , où vous 
voulez que j’écrive fuccinte- 
ment leur nature. Vous vous 
ièrvez aujourd’huy d’artifice , ôc 
pour en venir mieux à bout vous 
m’étaliez quelques raifonne- 
mens, qui femblent m’impofer 
une neceffité de répondre à vos 
demandes, lorfque vous tâchez 
â me perfuader que la matière 
dont vous exigez le difcours, 
n'eft pas feulement necefiàire 
pour bien entendre la nature 
de la fermentation j mais qu’el- 
le entre mefme dans fon efTen- 
ce, puifqueoùla diflautionja 


& les admirables effets , &c. yi 
précipitation , & la coagulation 
fe font par les avions des fer- 
mens , où elles font des effets de 
la fermentation.il n’eftpas be- 
ioin de fè fervir de toutes ces 
raifons pour m’obliger à vous 
fàtisfaire , puifque j’y fuis bien 
porté. Pour répondre donc à la 
voftre , & vous faire entendre 
diftindement ce que je dois 
vous expliquer-, je m’en vay le 
mettre par ordre. 

La diflolution eft un mouve- Defini.; 
ment que les menftruës com- Ü° n <u£ 
mencent fur un corps difïolu- folut ' 0, 
bîej que les parties de la matiè- 
re , qui fe diffoud , eftant fepa- 
rées par leurs adions imitent 
enfuite, & qu’une alteration du 
fujet difïout termine bien-toft 
après. Le changement qu’on 
obfcrve dans toutes les diiïolu- 
tions de Chymie, marque allez 
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$i nouvelle Découverte 
que c’eft un mouvement qui la 
faitjcar comme l’alteration d’un 
fujetconfifte dans une nouvelle 
fituation des parties qui ayant 
efté fep&rée par l’aâion des 
menftruës,prennent d’autres ar- 
rangemens , il eft ainfi neceffai- 
re de fuppofer quelque mouve- 
ment qui provienne de leurs ef- 
fets, qui atténué les parties du 
'compote diffoluble , & qui les 
rengeant après en differentes 
façons , procure du changement 
au fujet. 

Il y a donc trois chofesà ob- 
ferver dans la diffolution. La 
qualité du diffoluant, la difpo- 
mion de la matière , qui doit 
eftre diffoute , & l’effet de la 


lerné. diffolution. Le menftruë doit 
eftre premièrement fubtil , inci- 
lif, & fort pénétrant 5 & toutes 
ces qualités dérivent de leurs 
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petits corps , dont les pointes 
les rendent propres à cette 
aéHon.Lefcu qui eît un puisant 
difloluantjdiflbut la plufpart des 
corps. qui luy font fujets par des 
particules aâives, 6c extrême- 
ment déliées , qu’il pouflè fans 
ce(Te fur les corps qu’il diflout. 
L’eau qui eft un difloluant 
moins a&if que le feu , n’agit 
que par les pointes des efprits , 
ou par les particules de quel- 
ques fels qui l’aiguifent. Vous 
ne trouverez aucun menftruë 
dans la Çhymie qui ne foit char- 
gé de petit corps rafinez , d’où 
vient toute leur pénétration. 
Les efprits acides font fur tout 
admirablement propres pour 
procurer les difTolutions * car 
comme ils font compofez de 

Î articules aigues , il arrique que 
;urs pointes les infinuent fort 


i 
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54 Lanouvelle Découverte 
bien dans les corps qu'ils difïo- 
luent 3 6c comme fi elles ne ten- 
doienr qu’à dilloudre, les obli- 
gent d'abord qu’ils tombent 
fur la matière , à tenter la difl 
folution j car c’eft une chofe qui 
doit eftre confiante , 6c mefme 
c’eft un axiome receu dans l’é- 
co le q ue l’Agent tâche à s’affi- 
fibiaffi. muer le patient en luy donnant 
JljfZ. quelques cara&eres de fa natu- 
re $ 6c nous concevons ainfi que 
les acides tombant fur des ma- 
tières groffieres 6c moins fubti- 
v les , tafchent aufli-toft à les in- 
cifer , afin qu’en les divifant en 
lambeaux , Ôc les reduifant en 
de petites parties , ils fe l’appro- 
prient par ce moyen , 6c luy 
donnent quelque rapport avec 
leur fubftance > car il faut vous 
perfuader qu’il ne fe fait pas 
d'effervefcences * de précipita- 
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tions , & de coagulations , que 
les acides n’ayent plutoft tenté 
la diffolution * mais s’il arrive, 
qu'agifiant fur quelque fujet, 
ils y rencontrent des alitai!* 
pour lors ils s’agitent diverfe- 
ment dans leurs pores en y ex- 
citant une fermentation * &: ils 
précipitent ou fixent quelque* 
fois la matière, fi les pores font 
difpofez, &; fi fes parties y font 

! liantes ou fulphureufes, Car 
es pores d’un corps pliable mo- 
dèrent les premiers efforts* des 
acides , ôc les amufant à préci- 
piter les matières qui font con- 
tenues dans leurs efpaces po- 
reux , empefchent ainfi qu’ils ne 
puiflent diffoudre * comme fait 
auffi fouvent un fujet fuîphu- 
reux , en les embaraflant & 
liant leurs pointes* ôcpourlors 
fa confiftançe s'incrafie , & la 
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coagulation fe produit. 

Secondement , la difpofîtion 
du corps diftoiuble confifte en 
deux chofes 5 car outre la con- 
venance qu’il faut du principe 
qui y domine avec la nature du 
diftoluant, puifqu’on voit qu’un 
diiïoluant fulphureux n’agit que 
fur les corps qui font chargez 
de fouphre,que les menftruës fa- 
linsne font d’impreflion que fur 
les matières falinesj la ftru&o* 
re des pores doit eftre neceilai- 
reirfent conforme aux petites 
pointes des dilToluants , pour 
qu’ils s’infinuent dans les corps 
qui doivent eftre diffouts. L'eau 
forte diflbut parfaitement bien 
l’argent , & ne peut faire aucun 
effet fur l’or fi on ne la regali- 
fe 5 ne voit-on pas tous les jours 
que les gommes & les refînes 
exigent divers menftruës pour 

leurs 
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& les admirables effets , i &c, 9 j 
leurs difïblutions. Tout le mon- 
de fçait que l’Auforuche digéré 
le fer , & qu’elle ne fait aucune 
impreffion for les autres mé- 
taux. 

Outre les difpofîtions du dif- Le* tu 
foluant &: du corps difîbLuble fr*dft- 
qui procurent les diflblutions j il oluiià * 
faut encore remarquer les deux 
effetsque les menftruës produi- 
fent. Caron obferve tous les 
jours dans la mechanique deux 
fortes dediflTolutions,& la pre- 
mière dont l’alteration n’eft pas 
la plus grande, réduit bien les 
corps qui font diflToudsen lam- 
beaux, 8c les divife en plufleurs 
particules, qui retiennent pour-, 
tant des cara&eresdu compofë 5 
comme font, par exemple, les 
eaux , qui dilToluent dans la fui- 
te du temps quelques parties des 
mixtes for lefquels ils agiiïent } 
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9 8 La nouvelle Dé couve rte 
ians détruire tout-à-fait leurs 
figures. La fécondé , qui deman- 
de des diflbluans beaucoup plus 
a&ifs,change la forme de la ma- 
tière diflbute , 6c procurant la 
defunion des principes produit 
une entière metamorphofe. On 
voit cette forte de diflolution 
dans les bois , lorfque le feu le 
réduit en cendres 5 mais la ma- 
flication des viandes , & leur 
changement en chyle nous en 
donnent une idée allez jufte j car 
les dents comme d’autres men- 
üruës broyant les alimens^ que 
nous prenons dans la bouche, 
leur biffent des marques de leur 
première figure, 6c le difToluant 
acide de l’eftomach les péné- 
trant après plus intimement, 
détruit entièrement leur mix. 
tion , 6c les réduit en chyle. 

La précipitation eftunmou- 
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vement qui détermine les parties 
détâchées du corps qu’elles la pre- 
compofoient à tomber en bas. S** 
Comme il faut que les parties 
qui fe précipitent foient aupa- 
ravant feparées , & comme ce 
détachement ne fçauroit niieux 
fe faire que par quelque chofe 
de fubtil ou d’acide, dontl’a&i- 
vité divife tout lefojetj il s’en- 
fuit qu’afin que la précipitation 
fe faffe , il faut que reffervefl 
cence ou la digeftion l’antici- 
pentj puifque les acides agifTant 
fur la matière qui doit eftre pré- 
cipitée produifent prefque tou- 
jours un de ces deux effets ? Ne 
voit-on pas dans toutes les li- 
queurs qui bouillonnent, qu’il 
fe précipité fans celle de diffe- 
rentes fubftânces 3 comme dans 
îe vin, par exemple , dont le 
mouvément iette fans çefTe des 

E ij 
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ioo La nouvelle Découverte 
petits corps au fond du tonneau 
qui forment le tartre. On re- 
marque aulïi tous les jours dans 
les laboratoires chymiques , que 
les matières digérées s’afFaidene 
d’abord par l’infufion de quel- 
que liqueur , qui détachant les 
parties difloutes d’avec le men- 
flru.ë qui les tenoit par fes poin- 
tes , les détermine à fe precipi- 
lesaci .ter. Les matières que les alkali 
d«t.re- 0 pt difToutes font précipitées 
ce que par les acides , qui voulant oc- 
saV 1 çuper les pores des alkali chat 
^ n J c dir ' fent par i’a&ivité de leurs poin,- 
tes toutes les particules qui les 
remplirent j toutdemeftneque 
Les ai. l’alkali précipité ce qui a efté 
pr«i. d’geré par l’acide en l’obii-. 
picot geapt d’abandonner tout ce 
» cOé' qu’il retenpit pour s’unir inti-, 
mement dans ion fein. Dans la 
*cide< préparation du crocus paçuJJta* 
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ttim on précipité la première lo- 
tion chargée du felpetre & de 
l’antimoine , que l’on a voit au- 
paravant triturez , par le vinai- 

Î jre diftilê , dont les pointes s’in- 
muant dans les pores de Palkali 
du nitre qui renfermoit le fou- 
phre de l’antimoine, le rendent 
tout-à-fait corporel, & font une 
poudre qu’on appelle dans la 
chymie (ulphur auratum , Dans 
l'opération du magiftere de Sa- cbymi- 
turne , on diflout du fel de Sa- qucs * 
turne dans du mefme vinaigre, 

& filtrant apres la diffblution 
on jette deflusde l’huile de tar- 
tre faite par défaillance , 6c l’on 
voit d’abord que cet alkali at* 
tirant dans fes pores les aiguil- 
lons du vinaigre , il fc fait une 
poudre blanche par la précipi- 
tation du fel de Saturne , que 
les acides du vinaigre tenoient 
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auparavant en difïolution. 

Il fe fait inceflamment des 
tiolis " précipitations dans le Microcof- 
qui fuccedent aux diverfes 
IT effervefcences , Se aux diflblu- 
rions qui s’y font.Le chyle bouil- 
lonnant dans les inteftins afïai C- 
fe fans ceflc les matières feca- 
les, 8c précipitant aufli tous les 
excremens phlegmatiques les 
détermine à fe filtrer par plu- 
sieurs refervoirs. Le difloluant 
acide de l’eftomach qui tient 
fufpenduës les parties du chyle 
qu’il a difloutes , venant à s’ac- 
crocher dans les inteftins avec 
l’alKali de la bile , laifle pour 
lors échaper les parties qu’il re- 
tenoit , ôc fublimant par fes vi- 
ves fecouflès ce qu’il y a de plus 
volatile,precipitece qui fe trou- 
ve plus groffier. 

La coagulation qui eft un effet 
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des acides, feroit extrêmement 
étendue, fi elle contenoit tou- 
tes les alterations qui reduifent 
Jes corps en confiftance folide. 
Elle comprendroit la produ- 
ction des os &. des coquillages , 
la congélation des métaux , la 
cryftalifation des Tels , & la con- 
crétion des frimats , de la grêle, 
& delà gelée. Mais comme ce 
difcours feroit trop ennuyeux fi 
j’entreprenois de vous écrire 
tous ces divers effets , il vaudra 
mieux abréger la coagulation , 
en la reduifant à cette alteration 
qui donne aux matières flui- 
des une confiftance plus denfè, 
comme Ton voit dans le lait 
caillé. 

Afin donc que cette forte de 
coagulation fe puiffe bien faire, 
il eft befoin de diverfes difpofi- 
tions i & outre le ferment acide 

E iiij 
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qui y eft neceflaire , il faut que le 
fujet qui doit eftre coagulé foit' 
pliable , 8c chargé d’efprits ful- 
phureux , ou de parties fàlines v 
qui forment par leurs liaifons 
des pores obliques 8c indire&s* 
dont les divers détours puiflent 
embarafler les acides y car il faut 
obferver dans la coagulation, 
que les efprits acides venant à 
s’empâter dans une matière flui- 
de r 8c s’enfonçant bien avant 
dans fes pores , épaififlent fa 
confiftance, en occupant lesef- 
paces qui y eftoient vuides , 8c 
le liant akifi bien étroitement 
comme des petits fils y 8c ce qui 
confirme cette opinion c’eft que 
les pointes des acides fe rom- 
pant , ou venant à la fin à fe di- 
vifer , pour lors les parties du 
fujet coagulé fe relâchent , & 
reprennent fouvent une conli- 
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fiance moins ferme. Le lait 
demeure tout autant caillé que 
les aiguillons des acides y ftibfi- 
ftent entiers j car Iorfqu’ils s’af- 
foiblîflent , ou qu’ils rompent la 
contiguité de leurs enchaîne- 
mens , pour lors la ferofité fe fe- 
pare, èc les autres fubftances fe 
, relafehent auffi. Les acides Sc 
les alkali sfeftant accrochez fe 
fixent après quelques raréfa- 
ctions, parce que les alkali s’ap- 
proprient les aiguillons des aci- 
des , & les emprifonnent dans 
leurs porofitez. Les alkalilevent PeurJ 
les obftru&ions des parties , par- ? C U S 7L 
ce qu’ils abforbent les acides qui 
fixoient les matières, & qui les 
rendoienr propres à obftruer en 
les liant enfemble -, car fi l’efprit 
d’urine, l’efprit de corne de cerf, 
le fel de tartre , & quantité 
d’autres fels alcali qu’on voie 

£ v 
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dans la Chymie font de fi bons 
effets dans les opilations des vifl 
ceres , ce n'efl: qu'en tuant les 
acides , qui venant apres à quit- 
ter les *fucs qu'ils coaguloient 

1 >ar leurs pointes > oftent ainfï 
es digues de ces parties j parce 
que les matières n'ayant plus de 
liens pour les retenir, fedefunifl 
fent bien-toft, & fe déterminent 
à couler feparément dans d'au- 
jy où très endroits. Le mercure eft un 
rlffcc f°uverain remede pour les maux 
aimer, vénériens , & mefme la verole 
daî les fe guérit rarement fans fon ufa- 
«ne- ge, parce que le vif argent eft 
tiens. un p U j{f anC alxali , qui feui eft 

capable de tuer les acides cor- 
rofïfs & cauftiques qui caufoient 
ce mal $ ce qui fait que ces le- 
vains fixes venant apres à s' at- 
ténuer, ils font plus difpofèz à 
ceder aux remedes : car on a 
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beau quelquefois tenter la voye 
de la lueur pour diffiper les ve* 

: nins les plus fpiritueux * c’eften 
vain qu’on aura recours à des- 
violens purgatifs pour débour- 
ber les parties , & extirper les 
malignitez qui y font attachées, 
il refiera toujours un levain en- 
durcy , qui renouvellera dans 
.peu de temps fes attaques* & li 
le mercure ne rend ces matières 
fluides , enabforbant les acides 
qui les fixoient , on ne viendra 
que difficilement à bout de ce 
mal. La fubftance de noftre Pour- 
COrpS fe diffipe fans ceffie par le Ci- 
défaut des acides , dont les poin- 
tes ne peuvent pas toujours fou- 
tenir les principes dans leurs liai- pe. 
fons * car les acides s’énervant 
quelquesfois , ou bien eftant di- 
latez par les fecoufles des et 
prits fulphureux , 5c s’échapant 

E vj 
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de la mixtion qui les emprifonC 
noie y ils laiffent les principes 
/ans liens $ d’où vient que noftre 
fubftance fe perd , 6c s’il n’arri- 
voit fans celle des écoulemens 
des acides pour lier des nouvel- 
les matières , & pour refournir 
à la perte des autres, les parties 
de noftre corps feferoientbien- 
toft dilfipées. Il me femble que 
ce difeours eft allez clair , pour 
vous donner une idée des dif- 
ferens effets des acides* Je n’àu- 
rois jamais fait fi je m’attachois 
à vous étaler toutes les expé- 
riences de Chymie ,*qui pour- 
roient l’éclaircir davantage. 
Celles que je vous apporte font 
a fiez fuffilàntes pour vous faire 
voir la vérité de ces opinions. 
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LETTRE V. 

De la ne ce fît è de la Fermentation 
dam le cor fs humain .. 


V Ous me fatiguez extrême- 
ment par vos Lettres en 
exigant toujours de moy des 
éclairciflèmcnsv J’aurois autant 
de plajfir à vous fatisfaire,. com- 


me vous avez d’empreffement: 
aies demander, fivousme don- 


niez quelque peu de relafche. 
Mais après mes quatre derniè- 
res eonfècutives peut- on eftre 
en humeur d'écrire toujours. Je 
vous ay expliqué bien au long 
la nature de la fermentation , je 
vous ay fait voir l’effenee des 


trois principes, & après vous 
avoir écrit les effets des acides 3 
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j’ay tafché de vous donner quel- 
ques teintures de leurs a&ions 
dans le Microcofme. Cepen- 
dant il femble que ces éclaircifl 
fement augmentent vos doutes , 
& je ne vois pas {ans une ex- 
trême furprife , que voftre es- 
prit dont la vivacité l’éleve d’a- 
bord aux connoifTances les plus 
fublimes , fafle aujourd’huy le 
rempant par les difficultez qu’il 
fait naiftre fur la fermentation 
dans le corps humain. Vous dou- 
tez delà diffolutiondesalimens 
dans le ventricule, la précipita- 
tion ne vous y eft pas bien con- . 
nuë, les effervefcences des fucs 
vous femblent un peu parader 
xes , & vous n’y concevez pas 
bien les coagulations des hu- 
meurs. Vous m’entamez icy des 
queftions de trop longue halei- 
ne , dont la difeution eft ex- 



& les admirables effets 3 tfc. m 
trcmement fatigante, lleftpiû- 
toft befoin de reflexion que de 
raifonnement pour bien les con- 
cevoir 5 & quand vous aurez re- 
marqué quelaChymie voulant 
tirer les teintures des compofez, 
ouvre premièrement leurs ma- 
tières , les atténué par les men- L » dit 
ftruës , &. les précipité enfuite 
diverfement -, vous avotierez que 
les viandes devant ainfî donner 
leurs teintures ou leurs plus pu- 
res fubftances pour la nourritu- 
re du corps , doivent eftre ou- 
vertes par Pa&ion des acides di- 
gerées dansPeftomach > & pre- tion * 
cipicées apres dans plufieurs en- 
droits. Quand vous verrez que 
les liqueurs qui bouillonnent 
s’épurent auflî , &. que le mouft 
avant fe changer en vin doit 
eftre auflî puiilammentfermen- 
té, vous tomberez d’accord avec «• 
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moy de l’effervefcence du chy- 
Je , pour qu’il fe décharge de 
fès excremens rartareux „ ôc 


quil prenne la nature du fang„ 
L j 1 c a oa - La necefïité de la nourriture du 
fion- corps vous fera voir affez la 
coagulation des- humeurs * pui£ 
que le fang que les parties ap- 
proprient à leur fubftance doit 
neceflairement s’épaifïir, & cet- 
te fixation ne peut eftre qu’un 
effet des acides : mais comme il 


feroit ennuyeux d’étendre plus 
avant ce difcours , il fera plus à 
propos que je le fixe à l'efFer- 
vefcence du fang en vous fai- 
fant voir l’importance de fès 
adions. 


La sature & les diverfès qua- 
Iitez du fang nous fontvoirque 
la fermentation luy eft fî necef. 
faire , qu’il eît probable que 
fans fon miniftere elle ne fçau- 
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roic faire aucun bon effet dans 
rœconomie de l’animal. Pre- 
mièrement comme le fàng n’efl: 
qu’une maffe filamenteuie i ou 
un tiffu confus des principes , 
dont le divers mélange rend les 
fucs épais , hctcrogenes , & fort 
faciles a fe fixer 3 elle ne pour- 
roit joüir d’une libre circula- 
tion , & n’ayant qu’un mouve- 
ment bien tardif elle fe caille- 
boteroit fans ceffe dans noftre 
corps , 6c feroit mil petites di- 
gues dans le fond des vaiffcaux, 
fi elle n’eftoit agitée par un 
continuel mouvement qui fiib- 
tilifât fes parties. Car comme la La fer- 
fermentation n’eft qu’un bouil- 
lonnement de quelque liqueur, " r c e ul £ 
dont la matière fubtile s’entre- tion d4 
choquant fans celle , fubtilifè ce an§ * 
qui s’y trouve de plus groflîer y 
& le rend ainfi fufceptible du 
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'H 4 L* nouvelle Découverte 
mouvement i le fang abefoinde 
fe fermenter de la Tbrte , parce 
que l’agitation des fermens inci- 
tent les parties fixées , & fpiri- 
tualifant les fucs les plus lents, 
procure une facile circulation. 
Si le fang extra vafé fe caille d’a- 
bord, parce qu’il ne fe fermen- 
te plus , ne s’épaifieroit-il pas 
demefmedans les vaifieaux fila 
fermentation y manquoit.D ‘ail- 
leurs les globules filamenteux 
de la ma fie du fang confufement 
entafiez feroient-ils jamais ca- 
pables de s'infinuer dans les vaif- 
ieaux capillaires, &defe filtrer 
par les pores des chairs pour 
fuivre la circulation du torrent, 
fi la fermentation ne les atte- 
nuoit, & les rendoit un peu plus 
penetrans. 

Secondement le fang qui ne 
fermente plus, neftpas propre 
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feulement à la fixation , mais fu~ u f?r - 
jet encore à la pourriture. Le 
fang fe corrompt ordinairement r«r«- 
dans les obftruâions, parce qu’il poutti* 
n’a pas aflez d’efpace pour fe ,UIC ' 
raréfier -, 5c fi le fang extravafé 
fe pourrit d’abord par le défaut 
de fa fermentation ordinaire, 
n’en feroit-il pas de mefine dans 
noftre corps ^ ou la chaleur 5c 
l’humide qui y prédominent le 
rendraient encore plus corru- 
ptible, puifque la chaleur venant 
a dilater les humeurs, 5c déter- 
minant ainfi quelques-uns des 
principes à s’exhaler tout-à-fair, 
cauferoit une corruption infail- 
lible, fans l’aétion des fermens 
viraux , dont les mou vemens re- 
muent diverfement les princi- 
pes , 5c les faifant toujours in- 
îënfiblement penctrer 3 entre- 
tiennent le commerce de la mix- 
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iae»u- tien. Car il vous faut remarquer 
puu'J* en paffant que la pourriture 
faaiô. d'un COF p S provient de la fèpa- 
ration des principes i lorfque 
quelques-uns s r en exhalent, Sc 
laiflfent un arrangement impar- 
fait, ou qu’ils n’y font pas con- 
tenus en quantité fuffifantej. 
d’od vient que leur difpropor- 
tion empefehant l’harmonie des 
autres, il arrive que la mixtion 
n’efl pas reguliere , ôc les corps 
ièmblent à nos yeux corrompus?. 
Cecy peut fort bien s’obferver 
dans la pourriture dufang , qui 
paroift dans les maladies , & qui 
fe voitaufli quelquefois dans les 
gens qui joüiflent d’une parfaite 
vient i* fanté. Car comme dans les fié- 

pourri. 
tare da 
fang 

dans . « ■ 

les fié mouvement trop rapide deter- 
VICS * mine les efprits à s’évaporer, il 


vresla fermentation dufang eft 
extrêmement altérée , Sc que fon 
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fe fait que cette diminution eau- 
k des arrangemen5tres-ir régu- 
liers qui produifentiapourritu-r 
re 5 tout de mefme auflî que 
quelques pesfonnes ont leur 
j&ng tout gâté , parce qu’il s’y p 
fait une diÛipation confiderable 
des principes a&ifs 5 & comme ^ u ,^ ns 
les corps échauffez diflîpentdes d * î / . le ‘ 
copieux ecoulemens de petits nés qui 
corps fulphureux , qui fo detâ- 
.chent en abondance du fang 5 
& que les perfonnes qui fati- 
guent par le travail de l’efprit 
épuifent la mafle de fes acides , 
il fe voit aufli quelquefois qu'on 
tire de ces fortes de gens un 
fang extrêmement corrompu. 

Puis donc que la pourriture fo 
fait par l’éruption de quelques- 
uns des principes , êc que le 
fong qui doit eftre chaud &hu r 
mide comme les anciens Au- 
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theurs ont penfé , feroit incef- 
famment dilate par la propre 
chaleur * fa corruption feroit in- 
faillible s’il n’eftoit chargé de 
fermens , dont l’aétion remuât 
doucement les principes^ con- 
fervât toujours leur commerce 
en les agitant par des entrecho- 
quemens bien tranquiles. 
fer * La fermentation en troifiéme 
tîon e- lieu ne le prelerve pas feulement 
Kng. de tous ces fafcheux accidcns, 
c’eft elle encore qui l’elabore &c 
qui luy donne toutes les qualitez 
qu’il poffede.Car félon l’opinion 
que le bon làng nous fugere, 
il eft probable que le fang n’efl 
qu’une liqueur rafinée , dont la 
maturité fe doit faire par la de* 
charge des excremens qui le 
rendent impur, & par l’exalta, 
tion de fes principes a&ifs qui 
font la crudité s’ils ne font bien 
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rangez $ car toute la différence 
». qu’il y a du chyle au fang , con* £î cn ce~ 
fille dans la quantité 6c dans la f e a £ h d ^ 
qualité des parties dont ils font r » n s- 
compofez , parce que le chyle 
efl chargé de divers excremens, 
qui ne fçauroient prendre la na- 
ture du fang , 6c qu’il a d’au- 
tres parties dont les principes 
n’ayant pas un arrangement ré- 
gulier , luy donnent des qualitez 
qui l'éloignent beaucoup de fon 
caraétere*. demefme façon que 
le vin différé du mouft , parce 
qu’eftant imprégné des matiè- 
res impures , il a fes principes 
tres-mal rangez, au lieu que le 
vin s’épure par la fermentation 
en fe déchargeant des excre- 
mens tartareux , 6c qu’il fe meu- 
rit aufli par l’exaltation de fçs 
principes actifs, Afin donc que 
le chyle prenne la livrée du 


* 
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fang il eft neceflaire qu*il fs 
fermente toujours , 5c que par 
ce mouvement il jette dans di- 
vers emondoires les excremens 
qui le rendent impur, en déter- 
minant aulïi Tes principes à pren- 
dre leurs fituations neceflaires. 
Car tout de meûne que la ma£ 
fe du fang eftant altérée par un 
arrangement irrégulier des prin- 
pes, dontTordreYé trouble fou- 
vent , ou bien eftant chargée de 
divers lues tartareux , que fa foi- 
bleffe ne peut chaftèr , tente 
plufieurs mouvemens , 8c par 
les fièvres 8c par les crifes qu’el- 
le fait d’ordinaire tafehe de ré- 
tablir les principes , 8c de vuider 
les matières morbiles $ elle fera 
la mefme chofe lorfqu’elle éla- 
boré le nouveau fan g, 6c voulant 
éloigner les excremens dont le 
chyle eftempreimptjÇc procurer 

un 


* 
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un jufte arrangement aux prin- 
cipes j elle doit faire continuel- 
lement une crife par le moyen 
d’une dqpce fermentation. 


Toutes les qualitez enfin que 
le fang pofifede pour l’entretien fa ( r 6 
du corps , & qui doivent s'attri- fon- 

1 \i /' 1 • r ftioni 

ouera la fermentation, nous ton t par i c 


allez voir la neceflité qu’il y a 
qu’elle s’y faffe toujours j car 
comme les fondions du fang 
<font de fournir les efprits ani- 
maux , d’entretenir la chaleur 


moyen 
de la 
fem £• 
utiou. 


des parties , &de nourrir l’ani- 
mal: Et comme tout cela fefait 


par les particules qui compofcnt 
le fang, dont les unes ont le ca- 
radere des efprits , les antres l’i- 
dée delà chaleur, & beaucoup, 
d’autres la difpofition à nourrir 
Jes parties : afin donc que le 
fa ng étale tout fon pouvoir , il 
cft befoin qu’il fe fermente fans 

F 
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ceffe, parce que fbn mouvement 
détermine les particules les plus 
fubtiles à s’élever au cerveau, 
qu’il pouffe par tout les eiprits 
fulphureuÿ pour faire ftibiifter 
la chaleur, &. qu’il fixe apres fc$ 
parties pour la nourriture du 
corps. Je trouverais un pombre 
jnfinv d’argumens fi je pouflois 
à bout çettp thefc j mais comme 
la chofe eft affez évidente, Ôc 
que vous avezbiepdudifcerne,. 
ment , je ne m’engageray p&$ 
à un plus lbpg difçours. 
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LETTRE VL 

Sur la nature des fermera dans le 
corfs humain 4 

I L efl: bien jufte qu’aprés deux 
mois de filence vous me don- 
niez de vos nouvelles dans un 
temps où j’eilois dans l'impa- 
tience d’en recevoir * bien que 
nous eutfions fufpendu jufques 
icy nos entretiens de dourine , 
il ne faloit pas difcontinuer le 
commerce des Lettres • 6e je 
vous diray que dans la peine où 
j’eftois de n’en recevoir pas de- 
puis fi long temps, jenVimagi- 
nois ou que vous ne écriviez 
que pour voftre inftrudtion , ou 
' que vous m’aviez tout- à- fait ou- 
blié dans vos plaifirsdecampa- 
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g ne. Je veux bien croire pour- 
tant que vous avez mieux par- 
tagé vos momens, &je fais bien- 
aile de voir que nonobflant les 
agréables occupations où la 
campagne vous engageoit , vous 
ayez û bien médité fur mes opi- 
nions , que vous y foyez parfai- 
tement bien inftruit. Vousfça- 
vez maintenant ce que c’eft que 
fermentation , vous polTedez à 
fond la nature des trois princi- 
pes vous avoüez que lefang 
en eft compofé , que leurs mou-; 
vemens produifent l’effervef- 
cence, qu’il doit y avoir des 
fermens , dont les premières 
actions commencent à l’excû 
ter. Mais j’ay connu par voftre 
Lettre que vous aviez quelques 
doutes fur leur nature , & que 
vous en fouhaiteriez un éclair- 
ciflement. Il eft jufte <yje je rç 7 


(ÿ les admirables effets 11$ 

ponde à voftre demande, puif- 
que vous m’avez fi bien latis- 
fait? & je le ferois encore plus 
volontiers , fi vous n’exigiez des 
chofes , que vous pourriez ac- 
quérir de vous-mefme, fans m’o- 
bliger à des redites qui ne laif- 
fènt pas de me fatiguer ? N’a- 
vez-vous pas afiez de lumière 
dans ces opinions pour vous 
éclaircir de la chofe 5 & par les 
raifonnemens que vous y ferez, 
ne pouvez- vous pas conclure en 
vous-mefme que les fermens 
font des fubllances on des cfi 
prits , dont les petits corps ex- 
trêmement vifs , pénétrons ôc 
pointus fecoüent les principes 
par leurs a étions , de font en for- 
te que le fang fe fermente. 

Les puiiïantes fermentations 
qui fe font dans le corps hu- 
main nous marquent afiez leur 

F üj 


La na- 
in, edes 
ftroiés. 
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fubtilité j Se la continuation de 
ces mouvemens doit nous per- 
fuader qu’ils roulent mceflam- 
ment dans le corps , pour s’é- 
pancher enfuite dans les en- 
droits où la neceffité de la fer- 
mentation les appelle. Car com- 
me il voltige fans celle dans le 
grand monde quelque choie de 
fpiritueux &: de bien délié, donc 
les petits corps fe partageant 
en diverfes parts , procurent les 
générations qui fe font dans la 
terre , font vegeter les plantes 
dans les campagnes , & produi- 
fent melme des animaux dans 
la mer j il eneftaulïï demefme 
du petit monde, 8c il faut qu’un 
efprit fubtil 8c fermentatif y 
roule fans ceflc , afin qu’il en 
dérivé diverfes émanations com- 
me autant de ruifleaux , pour 
expédier tant de diverfes fer- 


~ & tes admirables effets ^ &c. iiy 
ftientations qui doivent s’y faire. 
Mais comme vous ne feriez pas 
content fi je fixois mon difcours 
à cette explication* puifque vous 
ne manqueriez de m’objeéter 
que j’expliquois le difficile par 
quelque chofe de plus cache, 
& que de définir les fermens 
par des fubftances fermenrati- 
ves, ce foroic les expliquer par 
on endroit bien obfcurj il faut 
que j’entre un peu dans la mé- 
chanique pour diffiper tout-à- 
fait ce nuage $ 6c comme c'eft 
par là qu’on a découvert les 
fermens dans le corps humain , 
nous parviendrons suffi par ce 
mefine moyen à la connoifTan- 
ce de leur nature. Car fi les fer- 
mentations qui fe font dans la 
méchanique font allez confor- 
mes à celles qui fo font dans le 
corps 3 fi les diflolutions, les prc- 

F iiij 
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cipitations, & les coagulations 
n’y font pas beaucoup differen- 
tes j ne faut-il pas aulïi que ces 
niefmes effets ayent une caufc 
commune , &; les fermens qui 
procurent les fermentations 
dans le corps ne doivent- ils pas 
avoir de la convenance avec 
ceux de la méchanique.Au refte 
fi dans toutes les caufes des fer- 
mentations qu’on obferve dans 
la Chymie , nous pouvorîs en 
trouver quelqu’une qui foit ca- 
pable de faire divers effets , c’eft 
à dire s’il s’y rencontre quel- 
que ferment qui procure l’ef- 
fervefcence la difîblution , la 
précipitation , & la coagulation 
iur des mefmes ou des differen- 
tes matières , nous po.urrons 
alors véritablement avouer, que 
le ferment de noftre corps eft 
de mefme nature ^ puifque félon 
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les réglés de la véritable Philo- 
fophie il ne faut jamais multi- 
plier rien en vaimen s’attachant ' À ' cki * 

* 1 A n \ 1 r tHtiafi - 

plutolt a une cauie commune « 
qui peut faire plufieurs adions'/*?'*" 
fans attribuera chaque effet un 


efïiciant fingulier. Il faut donc 
que vousrappelliez maintenant 
vos idées en vous reffou venant 


Ne eff- 
rité de * 
l’acide» 


de ma quatrième Lettre , où je 
vous ay fait voir affez claire- 
ment que l’effepefcence , la 
difiolution, la précipitation , &: 
la coagulation eftoient des ef- 
fets des acides. Of h l’effervef- 
cence fe fait fans celle dans le 


chyle & le fang , fi les alimens 
fè diffoluent , fi l’épuration des 
humeurs exige de frequentes 
précipitations , & fi la neceffi- 
té de la nourriture du corps 
veut que le fang fe coagule > 
N’eft-il pas fort probable que 

F v 
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tous ces effets refultent dey 
adions des acides. 

II effc facile d’affermir ces 


raiforts par plufieurs expérien- 
ces qu’on obferve dans la prati- 
que s ÔC j’ày moy-mefme bien 


Lcsaci. Auvent remarque que les aci- 

d i£n t u ^ es c î u *^ n c ^ re P ar * â Chymie 

ùr.n s . font quelquefois admirables 
dans les alterations du fan g qui 
proviennent du vice de la fer- 
mentation y car s’ils redifient la 
mafTe en y corrigeant les hu- 
meurs vicieufes y ce n’eft que 
par l’effet de leurs pointes , donc 
î’adivité renouvellant la fer- 


mentation qui s’eftoit affoiblie, 
rétablit auffi le premier arran- 
gement des principes qui com- 
L , f »i- pofent le fang. L’efprit de fang, 
iVbH^* de corne de cerf r & d’autres 
fcn- u fol s alkali font merveilleux dans 
Kng les maladies ou la fermentation 
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du (àngeft altérée, parce qu’iis 
relevenc les acides qui effcoient 
enervez, de les remettent dans 
leurs premiers mouverr.êfs. Dans 
Fhydropifie &; dans d’autres in- 
difpofîtions de cette nature, où 
le defaut de la fermentation 
rend le fang froid de aqueux $ 
racier nous fournit de très-bons 
remede , de fon ufage diflipe 
les pâles couleurs par ce ver- 
millon qu’il remet au vifage 
en rétablifîant la fermentation 
qui redevient vigoureufe dans 
ia malle du fàng , de qui pro- 
duifant en grande quantité les 
efprits, fait que le vifage devient 
vermeil de k corps beaucoup 
. plus agile. 

.a. Quoy que donc l’acidité des 
fermens (bit allez confiante, que 
leur convenance avec ceux de 
la Qiechanique foit fort pro* 

F vj 
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bable , qu’ils faflent mefme 
des femblables effets , il y a- 
pourtant quelques différences h 
obferver, puifquela variété des 
objets fur lelquels ils agifientr 
demande quelques diftin&ions 
dans leurs qualitez* car les fer- 
mens du corps ne font pas com- 
me un efprit qu’on diftiie du 
vitriol , du nitre ôc de l’antimoi- 
ne. La Chymie fe fert de ces 
diffoluans corrofifs pour difïbu- 
dre les minéraux : mais noftre 
corps n’en demande pas de fi 
forts j ôc comme les viandes ,que 
nous prenons font extrêmement 
temperées , douces , Ôc remplies 
d’efprit , puifque les végétaux 
ou les animaux les fourniflent^ 
il faut auffi que nos fermens 
foient beaucoup tempérez , ôc 
afin qu’ils ayent les qualitez 
qu’exige noftre nature r ils doi- 
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vent eftre des acides bien doux, 
adifs 6c fort familiers. Il faut 
qu’ils foient acides pours’acqui- 
ter de toutes les fermentations 
qui donnent la vie, adifs pour 
les expedier bien-toft 6c fami- 
liers à noftre nature pour faire 
plus agréablement leurs fon- 
dions, je. pourrois étendre plus 
au long ce difeours , ft je vou- 
lois enchérir fui^cette matière } 
niais leverbagene me plaît pas, 
6c il faut mieux eftre court que 
d’obfcurcir un difeours par des 
longues difputes. J’efpere qu’il 
aura le bien de vous plaire par 
la facilité qu’il vous donnera 
de concevoir d’autres chofes 
bien plus cachées. 



** 
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Dej Fermen s fixes du cerfs 
humain. 


V Qus eftes auffi régulier 
dans la recherche de mes 
opinions que vous paroiiïèz 
exact dans leur réglé. Vous ne 
perdez pas un moment d’abord 
que noftre temps fixé eft écheUy 
& il femble que vous affectez 
quelque merhode dans nos dis- 
cours , puifque venant d’appren- 
dre la nature des fermens ,, vous 
exigez en fui te leur divifion. Vos 
iHotfit. demandes font auffi curieufes 
qu’elles me paroiflènt nouvel- 
les , & quoy qu’il foit extrê- 
mement difficile de vous fatis- 
fa ire, j’y ay bien voulu médita? 
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quelque temps , afin d’établir 
là-deiïus unehypothefe qui peur 
mériter vcftre approbation. 

Après avoir donc reflexy fur 
la nature de nos fermens 3 5c 
ayant afiez examiné leurs ef~ 
fets , j’en ay enfin découvert de 
deux fortes , qui contribuent 
unanimement aux fermenta- 
tions qui fe font dans le corps, 

Ces deux familles de fermens mens - 
fortent bien d’une mefme tige,, 

6c toutes lesa&ions qu’elles pro- 
duifènt chez nous, fe font aufE 
par des petits corps qui les* 
compofent également j mais la 
diverfitë de leurs confiftances 
nous permettra d’en faire la di- 
vifion 5 car cet efprit acide qui 
circule fans cefie dans les par- 
ties , ôe qui eft cette fiibftance 
fermentative , qui procure tous mens 
ks mouvcmens naturels, apres 
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l|6, Ld nouvelle “Découverte 
s’eftre afTez rapidtment agitée*,' 
s’embarafle enfin dans les pores" t 
des alicali , 6c s’aglutine à la fub- 
fiance du corps j d’où vient que 
cet efprit acide circulant enco- 
re dans les vaifleaux efl appelle 
ferment volatile - y au lieu quê- 
tant lié dans les Tels âlkali , êC 
converty dan-s Ja fubflance de 
nos parties , il efl dit ferment 
fixe , 

Pour vous expliquer plus clai- 
rement mapenfée, il efl befoin 
que je me fixe à quelqu’un des 
deux j 6c comme le difeours des 
fermens volatiles efl de longue 
haleine , il vaut mieux vous 
éclaircir maintenant fur les 
fixes , en vous difant quelque 
chofe de leur ufage , de leur na- 
ture, & de leur maniéré d’agir. i 
Je veux bien croire que vous 
‘ ne douterez pas de l’exiftance 

t 

t , 

\ 
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des fermens fixes,aprés que vous 
aurez un peu confideré leurs ef- 
fets : de voyant la necefiité qu’il 
y a du bon tempérament de 
quelques parties pour une bon- 
ne confiftance du fang j c’eft à 
dire qu’eftant necfcflàire que 
quelques parties du corps , com- 
me le poulmons , le foye , la rat- 
te & les tefticules foient faines i « 
afin que le fang foit bien tem- 
péré , vous avoüerez que cela 
provient du ferment de chacu- 
ne de ces parties, dont l’aétion 
excitant des fermentations dans 
la malle, fait en forte que leur 
tempérament altéré change ce- 
luy du fang ? N*eft-il pas vray 
que l’alteration des vifeeres cau- 
fe du changement aux humeurs? 

& la pourriture des poulmons 
&; du foye ne gâte-elle pas tou- 
te la maiTe du fang. Tout le 
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inonde fçait la vigueur que les 
tefticules luy donnent par les 
defauts que caufe la caft ration $ 
car fi les Eunuques deviennent 
grêles , efteminez , fans poil & 
iàns forces , ne faut-il pas que 
cela'viennâide la perte des te. 
fticules , d’où derivoient les ver- 
tus mafeulines par l’energie de 
fes fermens. , dont la vivaeiré 
fufcitoit des fermentations vi- 
goureufes. 

Puis donc que la neceffiré des 
fermens fixes fe voir par les fer- 
mentations qu’ils font dans le 
fàng , il fera bien facile dexpfi- 
quer par ce mefme endroit leurs 
ufages 5 Ôc il femble par là qu’ils 
s'appliquent à l’efïérvefcence 
du fàng, foit qu’ils l’entretien- 
nent dans fa vigueur ou qu’ils 
augmentent fa force j car com- 
me le fang fermente inceffaai- 
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e.fït dans le corps , & que fa 
rmentation eft extrêmement 
ïcefïaire pour l’entretien delà 
e * ainfi ce mouvement pour- 
rit quelquesfois s’arrefter par 
î vice des fermens volatiles Y 
il ne fe trouvoit des fixes dans 
es parties pour les aiguifer,6c 
)our fortifier leurs fecouflès. 

Mais quoy qu’il foit bien fa- 
cile de développer leurs ufiige, 
la véritable fcience de leur na- m*™# 
ture & de leur maniéré d’agir 
embarafle beaucoup l’efprit. 
Plufieürs gens parlent des fer- 
mons des parties , mais perfonne 
ne connoift bien leur nÿure , 6 c 
moins encore leur maniéré d’a- 
girV ous pourrez pourtat en ve- 
nir à bout, fi drivant mon raifon- 
nemcnt vous fuppofèz , comme 
il eft fort probable , que les aci- 
des &les alcali font l’efFervef. 
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cence dufang. Ainfi fi la vertri 
des fermens fixes confifte dans 
la vigueur qu’ils Iuy donnent, 
en augmentant refrervefcence 
que les acides 8c les alKali y 
produifent,il eft neceflaire qu’ils 
ayent une mefme nature , puifi 
qu’ils font les mefmes effets 5 8c 
afin qu’ils donnent de la vi- 
gueur au fang parune fermen- 
tation bien plus forte, ils doivent 
eftre chargez d’efprit ou de cor- 
pufcules akalifez , dont les uns 
qui font les acides cherchent 
les alKali qui pourrroient eftre 
vuides pour s’infinuer dans leurs 
pores j & les autres qui font des 
particule faîines , exaltent les 
acides qui n’avoient pas d’a- 
dtion 5 d’où vient que foit que 
l’acide fufcite quelque akali 
croupiftant, ou que PalKali re- 
leve quelque acide enervé , il 


Digitized by GoogI 


'&• kl admirables effets 3 *frc. 141 
arrive toujours que i’efFervef- 
cence s'augmente. 

Je ne fqay s’il vous refleroic 
encore quelque doute fur leurs 
actions , en ne concevant pas 
comment ces fermens qui font 
fixes peuvent influer dans le fang 
pour y faire tous ces effets. Cet- 
te difficulté fera bien-toft levée, 
fi vous remarquez que ces fer- 
mens fixes envoyeur inceflam- 
ment des petits corps dans la 
ma fie du fang y ôc tout de mef- 
me que le tartre ou la lie du vin 
fournit dans fa liqueur des cor- 
pufcules fermentatifs dont les 
écoulemens entretiennent l’in- 
énflble fermentation qui s’y 
air j il en eftdemefme des fer- 
liens fixes du corps ^ de comme 
a fubftance fe diffipe toujours 
>ar la defunion des principes, il. 
ierive de cette perte quantité 
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Acides ou d’akali qui fe jet- 
tent dans la malFe du fang. La 
continuelle circulation des hu- 
meurs , la chaleur de chaque 
partie, & la nature de ces fer- 
mens contribuent beaucoup à 

{ >rocurer leurs émanations 5 car 
e torrent des humeurs heurtant 
fans ceffe contre les parties , en 
détafche certains lambeaux , la 
chaleur apres les dilate y ce qui 
fait que ces fer mens , dont la 
nature eft fort volatile, trouvant 
lieu de fe dégager* fe donnent 
d’abord carrière Ôc reprennent 
leur eftat volatile. Je pouflerois 
encore un peu plus loin ma pen. 
fée, fi un affaire qui m’appelle 
ailleurs ne m’obligeoit à eftre 
fuccint. Vous pourrez reflexir 
à loifir fur ces petites remarques, 
attendant que je trouve quelque 
lieure pour vous continuer moa 
diicours. 
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LETTRE VIII. 


V humide radical des Anciens ne 
feut efire autre chofe que les 
Ferment fixes . 


J ’Avois déjà la plume à la maiii 
pour vous écrire des fermens 
volatiles , li voftre Lettre que 
je receus pour lors n’eut diverty 
mon defTein. Vous ne m’avez 
pas paru extrêmement fatisfait 
de l’éclairciflement ^ue je vous 
a y donné fur les fermens fixes, 
puifque vous croyez qu’il eût 
efté à propos d’y faire entrer 
l’humide radical des Anciens, 
dont f importance exige nos ré- 
flexions. Vous voulez qu’il efl: 
rçceu de tout temps dans l’école, 
5 c que le$ effets que j’aftiibuë 
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auxfermens fixes pouvant eflre 
expliquez par cette hypothefe, 
il faut necefTairemçnt que jcle 
réfuté pour les bien établir. Je 
6 çay bien que pour infinuer une 
nouvelle opinion, il faut corn- 4 
battre celles quiluy font oppo- 
fêes, & donc beaucoup de gens 
pourroient eftreenteftez j mais 
comme je n’ay pas le delTein de 
les étaler en public 3 je m’atta- 
che feulement à vous expliquer 
mes penfées , fçachant bien que 
leur connoifTance vous fera dé- 
tromper dt vos vieux fentimens. 

Il n’eft donc pas necefifaire de 
commencer une longue difpute 
pour détruire l’humide radical 
des Anciens, puifqu’il impatife 
allez bien avec les fèrmens fixes 
que j’établis, & que les premiers 
Autheurs ne fèmblent avoir en- 
tendu par le chaud & l’humide 

de 
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de nos parties que les acides £c 
les alkali qui s’y trouvent fixez. 
Vous devriez longer que je vous 
difois dans ma première Lettre, 
que les anciens Autheurs faifant 
des myftercs de leur doctrine 
cachoient la vérité de leurs opi- 
nions par des métaphores ob- 
fcures , afin que le # vulgaire ne 
peut les pénétrer. Ils en ont fait 
de mefme des acides & des aL 
kali , 6c ils en ont crû la con- l 
noiflance fi rare , qu’ils n’ont 
pas fait difficulté de les dégui- 
fer. Ne fait- on pas trouver à 
prefent Hipocrate Chymiftc , 6c 
par plufieurs pafFages qu’on a 
remarqué dans ces Livres, n’y 
découvre- t’on pas les principes 
de laChymie? N’a-t’ilpas ou- 
vertement parlé de la circula- 
tion du fang , quoy qu’on l’ait 
receuë dans Le monde comme 

G 
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une nouvelle découverte. Je ne 
fçay mefme fi vous avez veu lç 
, Syfteme de quelques-uns , qui 
tafchent à nous prouver qu'il a 
connu l'acide 2c Palkali , 2c qu’il 
L-ana- <a exprimez par les elemens du 
qu iiy a feu 2c de l’eau 5 en effet comme 
& a c u il s’eft extrêmement appliqué à 
dé gui fer la* plufpart de fies h y- 

tvkau P or J ie ^ s p ar les ch o fies qui 
avoient beaucoup de rapport 
avec les matières dont il par- 
loir, il peut bien eftre que vou- 
lant parler des efpjrics acides 2ç 
des fels alicali , il fie feroit fervy 
du feu 2c de Peau 5 puifque le 
murmure 2c Pebullition qui pro- 
; vient du remuement de l’acide 
2c de Paljcali femblent imite^le 
bruit 2c la rarefa&ion du feu 2c 
de p£au , qui s’excite par leur 
rencontre - y & comme la péné- 
tration de h flamme cpnyient 
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aflez à propos avec l’a&ivitéde 
Tacide^ & que les pores de l’eau 
fe rapportent fort bien aux po- 
• xes de Paljeali , 011 augure donc 
qu’Hipocrate s'eftfervy du feu 
& de Peau pour les exprimer 
dans fes Livres. 

~On pourroic dire qu’il en a 
fait demefmedes fermens fixes 
de noftre corps , & corne s’il eue* 
fouhaité cacner encore plusfin- 
•gulierement leur nature, au lieu 
de fe fèrvirdeces deuxelemens 
dont il avoit parlé , il a recours 
feulement à leurs qualitez , 6 1 
par le chaud il peut entendre 
l’acide , comme Phumide mar- 
que afiTez l’alxali. La vérité de 
ces fermens fixes, jointe à l’c (li- 
me que vous avez pour ce grand 
perfonnnage, doit vous confir- 
mer dans mon fentiment. Car 
/il eft affez confiant qu’il y ait 

G ij 
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des fermens fixes dans noflrc 
corps , comme je vous*ay fait 
voir ouvertement par leurs ef- 
fets , vous devez croire qu’Hi- 
pocrate les a connus 5 puifqu’il 
eftoit capable de pofleder tou-, 
tes chofes? Neferoit-ce pas dé- 
roger à l’opinion que vous en 
ayez , fi prenant fes écrits à la 
^lettre vous penfiez qu’il ait crû 
ce qu’il a fi naïvement expofé. 
Les Poëtes qui ont efté des hom- 
mes illuftres ont expliqué quan^ 
titéde myfteres pardesdifcours 
fabuleux ôt rifibles, qui les fe- 
roient pafTer pour des vrays 
idiots, fi l’on ne croyoit qu'ils 
a'voient déguifê leurs ;penfées. 

- On pourroit faire le mefme ju^ 
gement d ? Hipoerate , & fi les 
gens qui poffedent la vérita- 
ble P hy fi que , n'eftoient per- 
fuadez du déguifèmenc de fes 


Digilized by Googlel 


les admirables effets , &c. r 49 
opinions , ils ne pourroient s’em- 
pefcher d’en avoir du mépris, 
puifqu’ils voyent que Kexpèrien- 
ce 6c la raifon les détruifenr. 
Un bon Phyficien qui par la 
connoifiauce qu’il a de la na- 
ture du feu , voie que la cha- 
leur ne peut eftre fans mouve- 
ment , pourra-t’il jamais con- 
cevoir un chaud fixé dans cha- 
que partie , 6c ne vaut-il pas 
mieux accommoder fes fenti- 
mens avec la raifon, que de les 
acculer ouvertement d’erreur. 
Vous me direz peut-eftre que 
fes écrits font receus depuis tant 
de fieeles , 6c que les ouvrages 
de tant deperfonnagesfçavans, 
qui fe font feulement attachez 
à commenter fa doctrine , fem- 
blent alîèz prouver la certitude 
de fes écrits. Je veux bien con- 
venir avec vous que fes inter- 

G iij 
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prêtes eftoient extrêmement é- 
clairez * mais comme Hipocra- 
te pour mieux infinuer fes ou- 
vrages , cachoit fa do&rine par ’ 
des opinions qui eftoient pour 
lors biens reeeues , & dont les 
plus fça vans eftoient déjà pré- 
venus 5 ainfi je ne fuis pas fur- 
pris fi ceux qui font venus après 
luy fefontunaniinent appliquez 
à commenter ce qu’il dilbit au 
pied de la lettre , puifque la 
vray-femblance mefme qu’ils y 
trouvoient par leur maniéré de 
rai/bnner leur a fait confirmer 
beaucoup d’hypothefes qu’Hi- 
pocrate n’avoit jamais eftimez v 
car c’eft une chofè tres~coi% 
ftante que cet humide radical, 
cet efprit inné , où ce chaud de 
humide dont plufieurs gens font 
qiitirttu G fortenteftez, eft entièrement 
chimérique % 6c qu’il n’y a pas 
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d’autre chaleur vivifiante dans 
noftre corps que celle qui dé- 
coule du fàng. L’analife que 
nous en faifons nous fait voir 
qu’il efi: remply d ! efprits fui- 
phureux,ou de particules ignées* 
qui venant à fe volatilifer dans 
h fermentation * font poufiées 
dans toutes les parties du corps, 
& yproduifent la chaleur qu’on 
y fent j car comme il échape du 
feu quantité des corpufcules ar- 
dens, qui tombant (ür les cho- 
fes qui font autour , les échauf- 
fent d’abord * de mefme le fang 
pou fie vers la circonférence des 
écoulemens de petits corps fuL- 
phureux qui donnent la chaleur 
aux parties. 

Pour vous faire voir que le 
fouphre fait la chaleur , & que 
la fermentation en le fubtilifant 

procure fes émanations ordinai- 

* ■ *• ^ .... 
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res , c’eft que dans toutes les 
maladies où le froid prédominé, , 
on remarque toujours un fou- 
phre indigeft avec un poux a£ 
fèz lent , qui marque allez h 
foibleffe de i’effervefcence du 
fang. Dans un petit poux ou la 
fermentation du fang affoiblie 
n’a pas la force de fubtililèr les 
efprits fulphureux , on fent une 
fort petite chaleur* comme auflî 
dans un plus élevé Ôc beaucoup 
plus frequent, on remarque un 
chaud âcre & brûlant , parce 
que les fermens eftant alors ir- 
ritez , ils pouffent à la circon- 
férence des petits corps échauf. 
fans par une viftede incroya- 
ble. Dans plu heurs indifpofi*. 
tions où les fermens font ener- 
vez , la chaleur diminue par le 
defaut de la fermentation , que 
leur foibleffe ne fçauroit affe? 
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exciter. Quand le iang fe fer- 
mente tranquillement dans le 
cœur, on fent une chaleur tem- 
peréei parce que ce mouvement 
bien réglé fe continuant dans 
Je refte du corps , detfrmine les 
particules du fouphre à s’y râte- 
lier doucement 3 au lieu que 
quand elle y eft trop violente 
cotnme dans la fièvre où la maf- 
fe du fang chargée de fouphre 
pouffe rapidement de tous les 
coftez les efpritsfulphureux , on 
eft accablé par un chaud ex- 
ceffif -, Se quelquesfois mefme 
des Autheurs difent avoir veu 
ïortir des corps des febricitans, 
des lueurs ou des petites flam- 
mes. 

J’ay bien voulu vous appor- 
ter ces exemples pour vous fai- 
re mieux concevoir l’origine de 
la chaleur, 6c vous détromper 
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en mefme temps de 1’opiniotr 
que vous pourriez avoir de l’hu- 
r mide radical des Anciens. Tou» 

1 tes les expériences que je vous- 
cite, vous prouvent allez que fa 
fource eft le fang, & qu’il con- 
tient une fubftance vifeueufè* 
dont. les parties fe fpiritualifant 
par la fermentation , excitent la 
chaleur naturelle j car toutfde 
mefme qu’introdüifant dans des 
cachots tenebreux une lampe 
allumée v on apperçoit que les 
atomes que la lumière fournit 
s’infinuent dans les efpaces de 
Pair , & illuminent fes parties 
qui font, autour j ainfi la mafle 
du /àng circulant dans le corps 
humain , jette dans tous fes lieux 
caverneux une infinité de cor- 

Î mfcules ardens , qui donnent 
a chalepr aux parties : & com- 
me la lampe qu’on éteindra fle 
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fournifTant plus ces petift corps 
lumineux , qui rarefioient au- 
paravant les atomes de l’air, 
les tenebres reviennent j ainli 
s'il arrive que la coagulation 
des humeurs empefche les irra- 
diations des efprits fulphûreux, 
qu’un defaut des fermens vola- 
tiles ne prqcure pas leurs rare- 
fa&ions ordinaires , ou qu’un 
nombre jnfîny de vapeurs ob- 
fcurcifTent leur hypoftafe , pour 
lors on fent fucceder un frifïon 
parl’abfencedes efprits échauf- 
fons, dont les écoulemens fo^ 
mentoient les parties. Mais je 
ne fonge pas que je dilate un 
peu trop ce difeours, & que la 
clartéde cette opinion m’impo- 
fe une neccflîtc de finir. J’elpe- 
re qu’il ne vous reftera main- 
tenant aucun doute , 6c que 
•ces difficultez vous faliciteront 

G vj 
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toujoufs mieux la comioi (Tance 
de mon Syfteme. 


LETTRE IX. 

• j 

Des Fennens volatiles . 

C Royant que vous ferez fa J 
tisfaic de l’éclaircidemenc 
que je vous ay donné fur les 
fer mens fixes, je veux bien vous 
contenter tout.à-fait par l'ex- 
plication cfes fennens volatiles. 
Je ne doute pas que celle-cy ne 
vous furprenne unpea, voyant 
que contre mon ordinaire je 
préviens vos demandes $ mais le 
loi ( ir & la belle humeur que 
j’ay à écrire , m’obligent à pré- 
férer au plaihrdela promenade 
Tinclinatioi^quej’ay à vous obli- 
ger. Je vis fort bien par votre der* 
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niere Lettre le contcntemet que 
vous <^pnneroit ce difcours, puif- 
que vous avoüez que la fcience 
des fermens volatiles eft auül 


cürieufe qu’elle paroift impor- 
tante j 6c qu’elle ne donne pas 
moins de récréation à Pefpric 
qu’elle luy procure deconnoif- 
fance dans les chofes Phyfiques.* 
Il eft bien jufte que .tous ces 
avantages fuccedent aux fati- 
gues qu’on eftuye dans leur re- 
cherche , puifque cette décou- 
verte m’a caufé beaucoup de 
travail, 6c que ce n’eft pas dans 


peine , les ayant reconnus, que 
j’en a y efté parfaitement éclair- 
cy j car ma jeunefle m’infinuanc 
des égards pour les plus an* 
ciens , 6c mon humeur fe con- 


formant aflez aux fentimens des 




Digitized by Google 


iy8 Lanouvelle 'Decouverte 
grande déference que j’avoté 
pour leurs opinions m'élqignoic 
beaucoup de la venté de la; 
choie. 

Les premiers modernes qui le 
font apperceus de la necelîité 
des fermens ont bien voulu don- 
ner quelques idées de leur natu- 
re* mais la confufïon qu’ils nous 
lailfent dans leurs écrits tou- 


chant leur origine , femble af- 
fez nous perfuader que la con- 
noiflance qu’ils en ont eu n*é- 
toit pas parfaite. Je les vois tous 
flotta ns dans leurs opinions , & 
les premiers qui le dérivent de 
vaihd Teftomach en le bornant dans 


ï«°syi les premières voyes , font auffi. 
Lrbôé 1 Tnotns dignes de foy que ceux 
pcSn’. < î L ” mett ent fon foyer dans la 
*«• ratte. Ceux qui tirent Ion ori- 
gine du pancréas different de 
4’hypotefe des autres qui voyant 
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la noblefTedu coeur ne peuvent 
Confentir à le priver de cet 
avantage. La plufparc qui le 
croyent dans les arterres, ou quf 
le dérivent des glandes , me fem- 
blent Ci éloignez de la vérita- 
ble opinion , que cette grande 
variété d’hypothefesou ce nom* 
bre accablant des fermens , que 
la rrecellité ne demande pas, que 
l’incapacité des parties où il les 
fixe ne fçauroit contenir , 6c 
* que la raifon mefme réfuté a £. 

Cez , eft capable de m’éloigner 
de tous les fendmens des mo- 
dernes 5 6c fur tout quand je 
confidere la necefïitéde la di- 
geftion, 6c que les aliments que 
nous prenons à route heure exi- 

Î jent également des acides pour 
e changer en chyle. Quand - 
je vois que lé fuc nourrilîierf 
& tous les autres qui roulent 
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160 Zd nouvelle Découverte 
dans la mafie du fang 3 s’épud 
rent dans plufieurs parties du 
corps, ou quelque acide doit 
précipiter fans cefie leurs ex- 
cremens j quand je remarque 
que le fang fe fermente tou- 
jours , & que cette efFervcfcen- 
ce eft produite par une conti- 
nuelle agitation des acides $ 
quand j’obfèrve à la fin que tou- 
tes les particules du fang qui 
s’appliquent à la nutrition des 
parties , fe fixent par le mini- • 
ilere de ces efprits 5 quand je 
joint en un mot à ces effets dif- 
ferens la perte qu’ils y fouffrent 
eux mefmes, puifqu’ils fe mêlent 
avec la matière qu’ils ont diflfou- 
te , qu’ils s’embaraffent ou qu’ils 
perdent leurs forces dans les 
précipitations, que dans l’efFer- 
yefcence ils s’unifient intime- 
ment apres avec L’alkali, Ôcque 
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& les admirables effets , &c. i6t 
dans toutes les coagulations ils 
font liez dans la matière fixée 5 
toutes ces réflexions me perfua- 
dent alors que les fermens vo- 
latiles doivent emaner d’une 
/ource fécondé qui donne des 
ruiflèaux dans toutes les parties 
du corps , Sc qui ne tariiïè ja- 
mais. 

Premièrement l’endroit d’où 
ils fortent doit eflre commun , 
&il faut qu’il en dérivé une in- 
finité de vaifleaux, dont les ra- 
mifications le diflilent dans tou- 
tes les parties du corps, afin d’y 
exciter les fermentations necef* 
/aires. Il en doit enfuite fournir 
des écoulemens continuels Ôc 
inépuifables , parce que leurs 
aétions ne doivent jamais cefi. 
fer 5 & comme les alimens dont 
nous vivons fubiflent plufieurs 
fortes de fermentations avant 



l£i La nouvelle Découverte? 
que de recevoir leur derniere 
meramorphofe 5 c’cft à dire 
qu’ils ne font pas plûtoft digerez 
dans leftomach , qu’il en vient 
incontinent de nouveaux pour 
y eftre difïbuts , que le fang n’eft 
pas pltitoftfait, qu’il tombe du 
chyle fraîchement dans le cœur 
pour prendre la nature du (à ng 
par le moyen de cette conti- 
nuelle fermentation qui l’agite ; 
& que les parties du fang qui 
fe font fixées n’ont pas auffi- toft 
réparé les brefches que la difl 
fipation de la fubftance de nô- 
tre corps avoit faites, qu’il efl 
befoin qu’il s’en coagule tou- 
jours pour refournir à leur per- 
te y il faut auffi que les fermens 
volatiles fortent d’une fource fé- 
condé afin qu’ils foient afïez 
iuffifans pour agir fur ces nou- 
velles matières* 
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De toutes les parties dont les 
influences fe répandent par 
tout, on en remarque deux dans 
le corps, dont l’une eft le cœur, 
d’où le lang coule par les artè- 
res 5 & l’autre eft le cerveau 
qui fe communique par le 
moyen des nerfs r Je fçay bien 
qu’il y a des vaifleaux lympha- 
tiques , où coulent fans cefle des 
fucs aqueux 5 mais comme on 
leur attribue d’autres ufàges , & 
qu’on ne fçauroit faire voir que 
* la lymphe qui les remplit fuft 
acide 5 il faut feulement s’arrê- 
ter à ces deux pour déterminer 
quel fera le plus propre à eftre 
la fource des fermens volatiles. 

Ceux qui penfent que le cœur 
eft le fiege de l’ame , te princi- 
pe de la vie, la boutique du fang, 
je centre des efprits , 8c l’origine 
de la chaleur conviendraient 
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j 6 4 La nouvelle Découverts 
peut-eflre facilement aveemoy 
fi j’y établiffois La fourcede ces 
fermens. Mais comme la flru- 
éture de fes parties le deftine à 
d’autres fondions , 5c que fes 
ventricules font toujours pleins 
de divers fucsbotiillonnans, dont 
l’effervefcence dépend de Tin- 
fluence des nerfs j 6c comme Ta- 
cide que les arteres devroient 
contenir , ne fqauroit jamais for- 
tir des vaiiTeaux pour s’épan- 
cher enfuite dans le relie du 
corps , puifqu’eflant mêle dans . 
lelang ils’accrocheroit avec les 
■ alkali, 6c fe lieroit tres-inrime- 
nfent dans leurs pores , ou bien 
il s’embarafleroit avec les fucs 
fulphureux; d’où vient qu’il fe- 
roit neceflairement borné la 
dedans fans pouvoir jamais fe 
répandre dans les parties où des 
digeflions , des précipitations, 


* 
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& des effcr.yefcences fe font j il 
vaudra donc mieux tirer fon ori-, 
gine des nerfs , puifquils fe dif- 
perfenc dans toutes les parties 5 i« *- 
du corps , qu’ils font vuides de £,„** le 
toute forte de fucs , qu'ils ont '“u; 
des petits conduits proportion- 
nez à la fubtilité des fermons, 
ôc qu’ils fortent d’un principe, 
dont la fîtuation&. la ftru&ure 
nous doivent necefl'airemento- 
Jbliger à leur donner cet ufàge. 

Premièrement on trouve dans 
Je corps humain un grand nom?, 
bre de nerfs, dont les branches 
qui fe different par tout , ôc 
•principalement aux parties où 
les fermentations font plus for. 
res , font bien difpofez à les 
épancher dans le fang ou dans 
les autres endroits où les fer- 
mentations y font neceffaires. 
Secondement ils ont des petits 
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conduits que leur activité pour- 
ra bien penecrer , de la libre if- 
fuë qu’ils auront dans cesefpa- 
,ces vuides, puifqu’ilsn'y a point 
de liqueur donc le mélange les 
embarafle , fait qifils y pour- 
ront facilement circuler. Le cer- 
veau enfin qui eft placé dans la 
fupréme région du corps , de 
dont la fubftance poreufè efi: 
entourée de rets de de mil cir- 
convolutions des vaifleaux , fèr- 
vira bien à propos à rectifier lés 
acides qui fe font meteorifez 
dans le coeur. 


s/efprit Mais pour mieux vous infinuer 
îft m fâ!t ce Syfteme, il eft befoin que je 
p a c tt -* vous prouve par des fortes rai. 
ficxdc fo ns q ue cetce fubftance fpiri- 

duung r n i r r r 

tueuie que les nerfs enferment 
de que les Anciens ont nommée 
par l’efprit animal , n'eft autre 
,chofe que la partie acide du 
fan^. 
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Iifaut donc confiderer lesefi- 
prits qui circulent du cerveau 
dans les nerfs , comme les pre- 
miers miniftres de Pâme , qui de- 
xiyanc de cet endroit où elle 
fait fes plus nojbles fondions , 
doivent eftre fubtils & extrême- 
ment d.élie^ pour s’acquitter 
dans Pinflant de toutes les com- 
mifïions qu’elle peut leur don< 
ner. Or comme ces efprits par- 
ticipent dplamàtiere , 6c que la 
volatilité de leur corps qui les 
rend bien» toft péri (Tab les , exige 
quelque foyer pour en fournir 
incefTammeflt des nouveaux^ 6c 
f c’eflla mafle du fang qui doi- 
ve fuppléer à leur perte , ne faut- 
il pas que fa partie la plus fine 
la plus volatile fournifle la 
rnatiere de ces efprits, 

*** Ce fera donc Pefprit acide du 
fang qui s’en acquittera -, car 
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quand je reflexis fur la nobief- 
le de leurs fondions, 6e que je 
vois la dignité qu’ils ont , eftant 
les premiers organes de l’amc , 
je me perfuade d’abord que le 
principe du fang qui fera le plus 
noble doit fournir leur matière > 
£e d’ailleurs comme la vifteffe 
de leurs adions çft extrêmement 
furprenante,puifqu’ils vont dans 
le moment du principe aux ex- 
tremitez , & des extremitez au 
principe, il faut aufli que la par- 
tip du feng la plus fubtile , & 
dont le mouvement fera le plus 
fort , fe change en efprits ani- 
cf- maux. Il ne faut donc plus dou- 
fiiniaux ter que ce ne foit l'efprit acide 
£îd« a *^ u &ng cornme cftant le plus 
pur, le plus volatile, 6e le plus 
eminent des principes 5 puifque 
mefme toutes les difpofitions 
qu’on y voit jointes aux obftacles 

qu’on 
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qu’on peut remarquer dans les 
autres , m’obligent à luy attri- 
buer cette prérogative 5 car la 
pureté de refprit acide du fang 
s’impatife fort bien avec la can- 
deur que famé fouhaite pour les 
efprits animaux , & la tenuité de 
fa matière accompagnée d’un 
mouvement fi rapide le rend 
admirablement propre à expé- 
dier toutes les fondions qui doi- 
vent occuper ces efprits j au lieu 
que les autres parties du fàng 
font incapables de ces adions, 
& le fouphrequi y tient lieu de 
fécond principe , fe fpirituaîife 
fort bien , & donne topieufe- 
nient des efprits qui font à la 
vérité rapides en mouvement* 
mais comme la fubtilité de leur 
corps jointe à des éruptions un 
peu fortes ôc accompagnée de 
flamme ou d’une grande cha- 
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leur 5 ainft ces efprits feroient 
d’étranges effets dans la capa- 
ny fa cité du cerveau. Les fels vola- 
ïios tiles ne fqauroient jamais acqué- 
rir les qaalitez qu’exigent les 
efprits animaux , puifqu’ils ne 
peuvent eftre aucunement ho- 
mogènes. Car les fels eftant 
comme fpongieux &; ouverts 
, par un nombre infiny de con^ 
duits , ne pourroient jamais fç 
fubtihfèr de la forte , qu’ils ne 
foient d’abord motionnez par 
l’alliage de diverfes parties, qui 
vont s'infinuer dans leurs pores» 
ce qui fait que ces fels eftant 
toujours compofçz, ne feroient 
jamais propres à fournir leur 
matière. 

Vous ne manquerez peut- 
eftre de m’objcéter que l’acide 
mercuriel du fang que je fais 
* monter en forme dç metheore 




£?■ les admirables effets^ &c. Î71 
dans le cerveau, ne f^auroit ja- 
mais s’y introduire fi pur, qu’il 
ne foit chargé de plufieurs par- 
ticules du fang de differente na- 
ture j tout de mefme que les 
exhalailbns que la terre envoyé 
dans la moyenne région de l’air 
ne font pas homogènes , pui fque 
les divers effets qu’elles font 
tpardes pluyes , leséclairs , & les 
grêles , nous marquent affez 
qu’elles font compofées d’eau , 

. de foupbre, & de fels également 
•vola tili fez. 

Mais il n’efl pas de mefme des 
^xhalaifons de la terre, comme 
.des efprits qui s’élèvent du cœur 5 soia- 
car comme la fermentation qui 11011, 
s’y fait eft extrêmement forte, 

&c que les puüTantes rarefadions 
du fàng dans ces vaftes caver- 
nes , permettent aux principes 
les plus adifs de fe délier des 

H ij 
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1*7* L<* nouvelle Découverte ^ 
matières les moins fubtiles , on 
pourra facilement concevoir 
. que l'efprit acide du fang eftant 
alors dégagé, la rapidité de fbn 
mouvement le déterminera tout 
aufli-toft à fortir des ventricu- 
les du cœur , 6c la fituation des 
artcres luy donnant un libre 
ifilië dans lafupréme région du 
corps, il montera rapidement au 
cerveau. 

Com- Ge^u'eft pas encore la feule 
îTaci neceflîté du mouvement qui fa* 
fcpliêî' cilitera la feparation de l’efprir, 
du lang Ja difpofitiom des organes y con- 
tribuera de beaucoup , puifque 
ces plexus 6c ces rets admira- 
bles fi dextrement entaflez le 
dépureront affez bien , ôc les 
obliques porofitez du cerveau 
ferviront encore à le redifier 
davantage ; car quand l’effer- 
vefcençe qui fe fait dans le cœur 
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déterminera des efprits fulphu- 
reux , des Tels volatiles , des va- 
peurs phlegmatiques , & quel- 
ques particules terrdhes qui fe- 
ront mb limées à fuivre les traces 
de noftre efprit , il arrivera qu’ils 
trouveront des barrières , & les 
plexus qu’il faudroit parcourir 
avant que d’arriver au cerveau, f 
les fatigueroient beaucoup par 
leurs diverfes routes j d’où vient 
qu’ils n*’y feroient pas plûtoft 
enfoncez, que le defaut du mou- 
vement les obligeroit à retour-* 
ner vers le cœur en fe filtrant 
par les orifices des veines , ou 
bienàs’arrefter au milieu de leur 
courte en s’imbibant dans les 
glandes 5 & mefme quand ils 
auroient également traver fé ces 
détours , il fe prefente d’abord à 
l’entrée du cerveau & du cerve- 
let des pores divertement arran- 
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174 Z* nouvelle Découverte 
g ez dont la ftruckure leur defeir- 
droit l’entrée * car tout de mef- 
me que les fels alkali ont leurs 
pores tellement difpofez que 
rien n’y peut entrer fi facile- 
ment que l’acide y de mefme fa- 
çon les petits conduits du cer- 
veau font ouverts à l’efprit acide 
du fang. 

Vous voyez donc parla nece£ 
fité du mouvement , & par la 
difpofition des organes la re&i- 
fication de l’efprit * & je crois 
que vous concevez allez main- 
tenant que les acides eftanr de- 
phlegmez dans les plexus , & dé- 
gagez de toutes les matières em. 
baraflantes , s’in {inuent dans : le 
cerveau , ou fe fubtilifant enco- 
re mieux dans les détours où ils 
paflent , ils tombent à la fin 
dans le fyfteme des nerfs pour 
influer apres dans le refte du 
corps. 
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Ce font ces acides qui doivent 
pafler pour lès fermcns volatil 
les , ce font eux qui font les vray s 
miniftres de l’ame , les dire- 
deurs de noftre fan té., 6c ce font 
eux-mefmes qui par la neceffi- 
té de leurs'adioBS rendent l’in- 
fluence des nerfs fi neeeflaire 
pour les fondions de la vie: 
mais comme l’importance de 
leurs adions demande un éta- 
bliflement bien folide , j’ay crû 
qu’il faloit joindre aux raifons 
que je viens d’étaler quelques 
expériences pour rendre. la eho- 
fe fans aucun doute. Car quand 
' vous aurez découvert par la dif 
fodion , comme il arrive fou- 
vent , certaines lymphes dans 
divers endroits du cerveau , qui 
picquotent la langue par une 
douce aigreur, 6c qui bouillon- 
nent avec l’huile de tartre faite 

H iüj 
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176 Za nouvelle Découverte 
par défaillance , vous remarque- 
rez alors le cara&ere des fer->v 
mens volatiles. Vous avoüerez 
en fui te le cerveau pour leur 
/burcc , quand vous verrez par 
une furprife agréable que la fub- 
ftance qu’on aura tirée du crâne, 
& qu’on gardera pendant quel- 
ques jourt , fervira de fer mène 
au pain , & qu’elle le fermente- 
ra comme le levain qu’on fait 
d’un refte de pafte. Vous ferez 
entièrement confirmé dans cet- 
te opinion $ quand vous aurez * 
veu for tir d’un gros nerf cou- 
pé, & qu’on aura bien- tofl: après 
adroitement enfermé dans une 
phiole bouchée quelques goû- 
tes d'une liqueur tres-fubtile, 
qui vous donneront de puifïàns 
témoignages de l’acidité des ef. 
prits par PefFervefcence qu’elles 
produiront avec un fel aliuli. 
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Il me femhle que j’ay étably 
les fermens volatiles par des rai - 
fonnemens aflèz fort & par des 
preuves tout-à- fait convaincan- 
tes 5 comme je crois que vous 
n’en demanderez pas de plus fo- 
lides pour connoiftreleur natu- 
re & leur fource, je veux bien 
aufli finir ce difcours. 


LETTRE X. 

par quelle maniéré les Ferment 
volatiles fe feparent du fang y 
fe reïlffent dans le cerveau > & 

s'infinuent dans les nerfs . 

' * . - / '* 

V Ous avés des maniérés bien 
infinuantes, puifque je me 
fens obligé de répondre pon- 
ctuellement à vôtre Lettre-, quoy 
que j’eufle refolu de ne conti- 

H v - 
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nuernos entretiens qu’au temps 
que nous avions fixé. Je veux 
bien croire que cet empreffe- 
ment que vous marquez aujour- 
d’huy , provient plûtoft du defir 
que vous avez de penetrer mon 
Syfteme , que d’une vaine en- 
riofité j 6c j’ay connu par le* 
puiffantes raifons que vous avez 
jointes à mes preuves , que vous 
elles déjà partifan de mon opi- 
nion y il eft jufte de payer un fi! 
bon motif par réclaircifièment 
que vous demandez - y 6c je m'en 
vais reprendre mon difeours 
avec bien du plaifir pour difli- 
per quelques doutes qui vous 
relient fur les fermeps volatiles. 

Monfieur Vvillis dont vous 
m’avez parlé fi fouvent dans 
vos Lettres , donne une com- 
paraifon admirable de l'élabora- 
tion des efprits animaux avec 


Digitized by Google 



les admirables effets 3 sfrc. 179 
la rétification de l’cfpritdu vin. 
Car tout de mefme qu’en le re- 
ctifiant on fefert quelquefois de 
l’éponge pour dephlegmer da- 
vantage les efprits qui s’élèvent 
en haut 5 le cerveau femble auffi 
' faire la mefme fonction , êc les 
pores divers dont il efl compo- 
te , fervent à rafiner les efprits, 
que la fermentation qui fe fait 
dans le cœur , détermine incef- 
ïâmment à monter. Je veux? bien 
me fervir de la comparaifon de 
ce grand Genie pour mieu* 
vous infinuer ma penfée j mais 
je n’ay garde de fuivre fon opi- 
nion , puifque la force des Tri- 
ions contraires qui la combat- 
tent , êc l’obftacle qu’elle fait à 
l efprit acide des nerfs , m’obli- 
gent à m’êloigner de fon fenti-» 
ment.Vousfçavez que Monfieur 
V villis a traité de la flamme du 

H vj . 
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fang, 6c apres avoir conceu par 
plusieurs conjectures qu'il eftoic 
Toujours allumé, il a penféque 
les efprics animaux n'eftoient au- 
ttreur tre choie que des étincelles de 
de i* cette flamme , donc les irradia- 
duT-tng tions s'élevant inceflamment au 
cerveau compofoient toute leur 
hypoftafe. Mais comme cette ‘ 
opinion eft un peu paradoxe, & 
que l'origine de cette flamme, 
qu’il *derive de la femence , ne 
fe conçoit pas bien -, que fon en- 
tretien durant la vie de l'ani- 
mal dans un foyer fl humide, 
eft tout-à-faitimpofïibléi & que 
fa qualité mefme nuiroit beau- 
coup aux fondions du cerveau 5 
nous fuivrons donc le party le 
plus afleuré , fi nous (bûtenons 
noftre acide mercuriel , en 
croyant avec beaucoup de rai- 
fon que l'e/prit qui voltige dans * 
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l'air, qui pénétré après le fond 
de la terre , & qui sortant in- 
corporé dans la matière des 
compofez eil a&uellement con- 
tenu dans les mixtes, cet acide, 
dis-je , dont les végétaux & les 
animaux, & par confequent les 
alimens que nous prenons font 
remplis , ôc qui eu abondam- 
ment renfermé dans le chyle fe 
déliant dans le cœur par l'effer- 
vefcence des fucs des matières 
qui l'embaraflent , doit monter 
au cerveau par une viflefle in- 
croyable en fé re&ifiant toujours 
dans le plexus & dans fes pores. 
Car fi un efprit beaucoup plus 
groflier qu'on tire par le moyen 
de l'art , & qu'on bouche dans 
une phiole s'exhale d'abord par 
un petit orifice qui luy permet- 
te la moindre ifiuë , de mefme 
Tefprit acide du fang fe trou- 


Comi 

ment 

Pefprit 

acide fe 
délie 
dans le 
cocar. 
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1S1 La nouvelle Decouverte 
vant moins relîerré dans la fer- 
mentation qui fe fait dans le 
cœur > Sc la rarefa&ion des hu- 
meurs Iuy donnant la carrière 
plus libre y il s’agitera d’abord 
avec grande vivacité Ÿ 6 c for- 
çant tous les obftacles qui luy 
lbnt fujetspar fes fortes fecouf. 
il fe metheorifera toujours 
s’élève dans les arteres qui montent 
ancres en haut , jufques à ce qu’il foit 
arrivé dans les plexus de dans 
les rets qu’il doit neceflàirement 
penetrer avant qu’il entre dans 
le cerveau : car cette grande 
^.^«•circonvolution des vaifTeaux , ôC 
alnt ces admirables cntrelaCemens 
iui. ple " qu’ils forment enfemble y mo- 
dèrent un peu la rapidité de fa 
courfe en l’obligeant de traver- 
fer également ces détours 5 ce 
qui fait que les autres matières 
qui pourroient avoir fuivy la 
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route de cet efprit ne pouvant 
fubir tant de divers conduits, 
font contraintes de quitter ce 
chemin , & fe filtrant ou dans 
les glandes ou dans les veine* 
gui fe rencontrent à leur pafia- 
ge larfTent la carrière libre à 
aacide mercuriel , qui continué; 
fon mouvement fans relafche r 
jufques à ce qu’eftant parvenu' 
dans le commencement du cer- t . 
veau , il s r infinuc dans fa fubv pure 
ftance cendrée , où il acquiert 
encore une plus grande volatr- 
lité , puifque les pores qui y font 
rangez en divers fens & le fer- 
ment fixe de cette partie le fpi- 
ritualifent admirablement bien. 

Les petits conduits que l’acide 
doit graduellement parcourir, 
feront les mefmes effets que les 
porofitez de l’éponge à la re&ifi- 
cation de r’efprit du vin , en élok 
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184 Za nouvelle Découverte 
gnant les autres differentes ma- 
tières; car lorfquecet efprit al- 
lant à la moële allongée paffe 
d’un conduitàun autre ,& qu’il 
traverfe Tes pores , il quitte dans * 
ces détours ce qu’il pourroit 
avoir de plus materiel , ôe fc vo- 
latilife toujours..- Le ferment 
enfuite l’exalte, &luy commua 
niquant une nouvelle vigueur, 
fait qu’il pourfuit plus vivement 
fon chemin , & après avoir ef- 
fuyé toutes les fatigues de ces 
conduits raboteux , il va tom- 
ber ainfi délié dans le fyfteme 
des nerfs, pour aller enfuite vi- 
vifier les parties du corps. 

De toutes les chofes qui pro- 
curent la feparation de l’acide, 
il y en a deux qui méritent nos 
reflexions. JLa première qui fe 
conçoit mieux qu’elle ne s’expri- 
me , eft le mouvement naturel 
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3e refprit qui fait toujours les 
premières démarches 5 car com- 
me fa nature eft extrêmement 
volatile, il s’enfuit que le mou- 
vement luy fera naturel , & qu’il 
en fera toujours fufceptible , 
pourveu que la difpofition des 
chofès externes le facilite un 
peu , en dilatant les enveloppes 
qui rembarafTènt: mais comme 
il faudroit étaler icy beaucoup’ 
de Phyfîque , fi je m’attachois à 
bien examiner ce difeours , il 
vaut mieux que fuppofant le 
mouvement efîèntiel à l’acide, 
je confidere la difpofition des 
organes pour vous faire conce- 
voir pleinement par quelle fa- 
cilité l’efprit acide du fang fe 
rafine dans le cerveau. 

II y a le cœur , les arteres cer- 
vicales & carotides , les lacis , & 
la fubftance du cerveau qui 


I* cUf- 
pofitiô 
des or- 
ganes; 
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s’appliquent à cette élaboration; 
Le cœur eft le premier inftru- 
ment ou l’acide mercuriel fe 
détache en fe feparant des prin- 
cipes qui le lioient 5 comme 
cette réparation doit s’y faire 
toujours , puifqtf’il faut que les 
efprits acides s’élèvent incefTam- 
ment au cerveau pour entrete- 
nir leur circulation dans les 
nerfs, & qu’elle doit eftre bien 
pure, puifque l’homogeneité des 
efprits demande des matières 
fjnceres, nous remarquons auffi 
que le cœur eft comme le cen- 
tre des humeurs où toutes les 
liqueurs aboutirent. Le reflux 
du fang y roule toujours , d‘ 
femble que fon torrent n’y cir- 
cule pour autre fin que pour s’y 
cohober , 5c fournir fans ceffe 
Ja matière de ces efprits. Les 
alimens ne font pas plûtoft di- 
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gcrez dans le ventricule , que le 
chyie qui s’en produit, y monte 
d’abord pour y fpiritualifer fa 
fubftance. Comme donc ces 
deux fortes de fucs qui l’arro- 
fent fans cefTe, 6c qui font tou- 
jours prefts à fournir des écou- 
lemens des acides , demandent 
une fermentation qui les raréfié 
beaucoup * nous voyons *aufïr 
que les nerfs cardiaques ont foin 
d’y répandre toujours des fer- 
mais volatiles : l’air que nous 
refpirons y fournit d’un autre 
coflé des particules actives, de 
forte que la vafte étendue de 
fes cavernes permettant à ces 
efprits de raréfier puiÏÏamment 
ces deux fucs ,il s’y fait une ef- 
fervefcence fi prompte, que tou- 
tes ces liqueurs fermentables- 
venant à fe dilater par l’écar- 
tement de leurs differentes par- 
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1S8 Ltt nouvelle T) e couverte 
ties, il arrive pour lors que l'a- 
cide s'en développe fort bien, 
xctcs” dilpofition des arteres qui 
etroti. montent quafi direélement au 
cetvica- cerveau, facilitent fes éruptions, 
Ie5, & les petites circonvolutions 
qu'elles forment eftant proche 
de fa fubftanee , fervent à l'é- 
purer encore beaucoup , en fè- 
. parant par l'embouchure des 
veines , ou par la rencontre des 
glandes tout ce qu’il y a de ful- 
phureux, phlegmatique ; 8 c&- 
lin ; & comme dans la reébifî- 
cation de l’efprit. du vin on le 
fert quelquesfois de la ferpen- 

tine pour dephlegmer les e/prits 

ardans , & les dépouiller des 
parties impures, dont la pesan- 
teur ne fçauroit palier par tous 
ces détours ferpentant 5 de mef- 
me façon les divers lacis de ces 
vaifleaux re&ifîeronc l’efprit aci- 
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de du fang qui s’cleve du cœur, 
en éloignant par ces routes obli- 
ques tous les fucs phlegmati- 
ques, fulphureux , 2c la lin s 5 
quand mefme l’efprit ne ferait 
pas parfaitement rafiné , &: 
qu’ayant pâlie ces détours , il 
feroit encore empreimpt de ces 
differentes matières * N’y a-t'fl 
pas la fubftance corticale du * 

cerveau , où ces vaifieaux abou- 
tilTent , dont la ftrudlure eft ad- 
mirablement propre pour le vo- 
latilifer tout-à-fait ; car fi nous 
en croyons au fentiment del’il- 
lufire Malpigius, elle n’eft qu’un 
jtillu de petites glandes $ ôc com- 
me elles s’occuperont à retenir 
dans leurs petites loges toutes 
les particules du fang qui ne 
font pas acides ^ la difpofition 
des autres conduits qu’il faut ne- 
ceflairement penetrer pour ar- 
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river a la moëie allongée . per- 
mettra feulement la circulation 
à. l’efprit * en effet s'il charrie 
quelque liqueur des lacis dans 
le cerveau , il fe fait d'abord 
dans fa fubftance cendrée com- 
me une analife de fes parties $ 6c 
•comme cette liqueur feroit ex- 
trêmement dilatée, puifque pro- 
venant du coeur s ayant monté 
le long des arteres , 6c venant 
de traverfer les circonvolutions 
des vaifleaux , elle feroit com- 
pofée des parties raréfiées , fub- 
tiles, 6c extrêmement déliées, | 
dont la fèparation feroit bien fa- 
cile $ car fi les pores des glan- 
des font propres à recevoir les 
fucs phlegmatiques , les efprirs 
fulphureux, 6c les particules là- 
lines pour les jetter enfuite dans 
les capillaires des veines j 6c que 
les conduits qui s’en vont dans 
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îe corps calleux, & dans la moel- 
le allongée, ne foie ouvert qu’i 
l'efprit j le phlegme , le fouphre 
de le Tel fedévelopperoient avec 
facilité pour s’inlinuer dans les 
-glandes , de l’acide quitteroiç 
Bien toft toutes fes enveloppes 
pour continuer fon chemin. 

, Autrement û les pores des 
.glandes de Içs petits conduits 
du cerveau ne bornoient le 
-mouvement de ces differentes 
parties , en forte que les efprits 
iulphureux de les Tels volatiles 
entraffent également dans le 
corps calleux , il arriveroit des 
fafeheux accidens , de nous ver- 
rions de grands détord res dans 
l'œconomie de l’animal ? La rai- 
fbn n'cft-elle pasaffez claire que 
les efprits fulphureux s’eftant 
infinuez dans la capacité du cer- 
veau," troubleroient les meuve. 


La cau- 
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19 1 Zd nouvelle Découverte 
mens tranquilles des efprits ani- 
maux, ÔCpar la grande chaleur 
qu’ils excitent , dilatant Tes con- 
duits , 3c raréfiant toutes les 
idées fixées, cauferoient un trou, 
ble confus qui tourneroit in- 
failliblementlacervelle. Lesfëls 
volatiles fe jettant aufli dans le 
mefme endroit , produiroienc 
des fymptomes pernicieux , & 
s'accrochant avec les acides qui 
n’y manquent jamais , ils exci- 
tcroient de fiifortes raréfactions, 
que toute la fubftance du cer- 
veau venant à fe gonfler , 6c le 
fyfteme des nerfs fe retirant en 
mefme temps vers fon principe, 
il s’y feroit des mouvemens fort 
irréguliers , & les efprits ani- 
maux qui tendroient vers les 
extremitez retournant à leur 
fource , il arriveroic des acci- 
dens bien étranges , tels que 

nous 
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nous voyons dans les paroxif- 
mes epileptiques. 

Il faut joindre à routes ces R{m * r= 

J 1 r . que fut 

remarques une oblervation ana- ie$ po. 
tomique qui (êrvira beaucoup 
pour confirmer mon opinion. 

C’eft la difpofition des pores du leu 
cerveau & du cervelet qu’il fau- 
dra remarquer pour connoiftre 
mieux la vérité de la chofe 3 car 
comme les fondions du cerve- 
let font communes à tout le 
genre des animaux , Ôc que ceL 
les du cerveau font beaucoup 
differentes , ainfi la ftrudure 
des pores du cervelet eft pref- 
que femblable dans l’homme 
aufli bien que dans le refte des 
animaux .,*puifque les fondions 
qui leur font communes deman- 
dent également des acides, mais 
les pores du cerveau y varient 
beaucoup. L’homme a le eer- 
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1^4 La nouvelle Decouverte 
veau 6c le cervelet également 
poreux. Les brutes au contrai- 
re different dans leur çompofi- 
tion$ car fi le cervelet a biendn 
rapport avecceluy de l’homme 
par les dïverfes circonvolutions 
Sc le mefme arrangement de 
leurs pores, le cerveau s’y trou- 
ve tout-à-fait different , puifi* 
que les petits efpacesquis.’y fui- 
vent directement 6c fans aucuns 
détours, n’ont pas cette figure 
particulière 6c fi bizarre qui fe 
trouve dans l’homme, LespoiL 
fons , les volatiles, 6c tous les 
petits animaux dont l’anatomie 
peut nous eflre fenfible , nous 
font voir fans aucune refervele 
cervelet tout different du cer- 
veau dans la ftrufture des pores 5 
car leur cervelet a des détours 
circulaires i; 6c le cerveau y efl 
bien poreux à la Mérite $ mais 
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ks conduits y vont par droitu- 
re, 6c Ton n’y peut jamais ob- 
jfèrver des porofitez rangées en 
divers fens. Cette différence 
s'explique bien à propos par l’u- 
fage des pores , dont la difpo- 
fition re&ifie l’acide > car com- 
me les pores obliques & rangez 
en plusieurs fens le rafineront 
beaucoup mieux , que s’ils 
eftoient direds 5 puifque l’efprit 
• ferpentant toujours dans ces dé- 
tours ambigus , fe dépouille de 
fes enveloppes, 6e s’épure par- 
faitement ; nous voyons aufli 
que les pores du cervelet de tous 
les animale font femblables 5 6e 
comme fi la nature fe fuft étu- 
diée à compofcr quelque chofo 
d’égal , on y apperçoit des dé- 
tours circulaires , 6e des petits 
cfpaces formansdes routes obli- 
ques , afin que les efprits aci- 

1 ü 
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196 La nouvelle Découverte 
des qui doivent s’y rafiner euf. 
fent la mefme fincerité. Vous 
fçavez fort bien que les nerfs 
qui fervent aux adions involon- 
taires, dérivent du cervelet^ 
que toutes les parties qui con- 
tribuent aux fondions de la vie, 
en reçoivent divers rameaux, 
Comme donc les acides qui for- 
tent du cervelet procurent les 
fondions naturelles, 6c que ces 
mefmes adions comme la vie,* 
la nourriture ôc la génération fè 
doivent faire dans les animaux 
aufli bien que. dans l'homme; 
nous n’y trouvons pas aufli beau- 
coup de différence dtns la ftru- 
dure du cervelet , ôc les pores 
y fontprefque femblables, par- 
ce que ces figures obliques fer- 
vent à rediner les efprits , & 
cette redification leur eft ega* 
lement neceflaire , puifqu’ils ont 
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les mefmes fondions -, mais com- 
me le cerveau des uns Ôc des au- 
tres n’e fl: pas deftiné pour les 
mefmes ufages , & que l’homme 
dont rameyexer.ee fes plus no- 
bles fondions , demande des ef- 
prits extrêmement rafinez j au 
lieu que dans le refte. des ani- 
maux dont l’ame participe de 
la matière , il n’en eft befoin que 
de rudes & fort grofïiers pour 
adiier leurs organes , & pour 
remuer la machine du corps j 
le cerveau de l’homme a la fi- 
gures de fes pores oblique, afin 
que les efprits s’y puiflent bien 
exadement épurer * & dans ce- 
luy des brutes les conduits y 
vont par droiture , parce que 
cette exade redification n’y eft 
pas neceflaire. 

, Je ne fçay fi ces reflexions 
feront capables de vous infinuer 

1 iij 
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mon fy fteme, il me iémble qu’el- 
les n'ont rien d’obfcur , & la 
grande facilité que vous y trou- 
verez pour expliquer beaucoup 
de chofes dont les communes 
opinions ne fçauroient rendre 
raifon, vous doivent obligera 
le fuivre* 


LETTRE XI. 

. * * *• 

Objeïüon fur l' acidité des Ferment 
volatiles*. 

V Oftre Lettre eft auflî artr- 
fîcieufe qu’elle me paroift 
obligeante , & noliobftant les 
louanges que vous me donnez, 
„ je ne fçaurois m’empefeher de 
blâmer un peu voftre procédé* 
Si vous vous fulîiez fouvenu de 
la promeffe que vous m’aviez 
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faite dans plufieufs de vos Let- 
tres , vous n’auriez pas efté dans 
les Conférences qui fe font dans 
Ja Ville pour y expofer mon fy- 
fleme. On ne doit jamais loiier 
une nouvelle opinion qu’on ne 
foie capable de lever tous les 
obftacles qu’on luy fçauroitop- 
pofer 5 cependant vous l’avez 
fait fans pouvoir la défendre, 
& fi mon hypothefe n’eut eu 
autant de partifans qu’elle y eut 
de cenfeurs , vous bexpofiez au 
mépris d’un grand nombre de 
gens. Je ne douce pas qu’un cha- 
cun ne formât des obje&ions â 
fa. mode , & que les enteftemens • 
qu’on pouvoir avoir pour des 
opinions contraires n’infpira fi- 
lent des fèntimens oppofiez. 
Ceux qui s’écrièrent fur l’aci- 
dité des fer mens, difant qu’elle 
feroit nuifible au fyfiem.e des 

I iiij 
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nerfs, ne font pas les premiers 
qui s’en font allarmez 5 j’ay veu 
moy-mefme plufieurs gens qui 
pofTedoient la belle Phyfique, 
qui croyant que l’acide de nô- 
tre corps fuft quelque chofè de 
picquotant , m’obje&erent d’a- 
bord qu’il pourroit eftre perni- 
cieux au fyfteme des nerfs , Ôc 
que fes aiguillons pinçant les fi- 
bres, dont le fentiment eft ex- 
quis 3 produiroient ainfi d’é fran- 
ges effets. J’en ay veu d’autres 
qui m’oppofent les mefmesrai- 
fons que vous m’avez alléguées 
dans voftre Lettre , & je fuis ex- 
trêmement perfuadé que la nou- 
veauté de mon opinion ayant 
frappé les efprits prévenus, don- 
na d’abord occafion à former 
mil monftres à combattre. Ceux 
qui tenoient pour le fuc nerveux, 
ont bien étalé les obftaclcs qu’il 
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feroit à Tacide des nerfs 5 mais 
ils nevoyoient pas que cette li- • 
queur eft aufli imaginaire que 
leurs argumens eftoient impo- 
fezy Les autres qui fixoient les 
fermens dans le cœur, ont bien 
oppofé d’abord cet obftacle , 
mais ils ne fongeoient pas que 
leur opinion n’eft qu’un pur 
figment. D’antres enfin dont 
les fèntimens eftoient aufli dif- 
ferens , ont bien parlé du fer- 
ment de la ratte, du diftoluant 
acide de l’eftomach, & d’un fuc 
fermentatif que l’on dérivé du 
pancréas , pour inferer unani- 
mement qu’on ne devoit pas 
multiplier les acides , puifque 
chaque partie avoit fon propre 
ferment. Mais ils ne voy oient 
pas qu’il faloit plûtoft les éta- 
blir par de fortes raifons , &c 
qu’il .eftoit aufli . neceftaiçe de 

1 v 


Digitized by Google 


Ohje- 

ftion. 


202 La nouvelle Découverte 
réfuter par de puifTantes preu- 
ves les expériences qui prou- 
vent nos fermens volatiles. Il 
y auroic bien des chofes à dire 
pour répondre pon&uellemenc 
à la voftre * &: comme cecy eft 
d’une longue difcution , les ré- 
ponfes enferoient accablantes*, 
il vaudra dont mieux pour moins 
fatiguer mon efprit , & pour 
vous mieux infinuer ma doctri- 
ne, que je m’attache feulement 
à la première objection* 

Il n'y a rien.de fi commun 
aujourd’huy que l’acide , puifi. 
que chacun fe picque fort d’en 
parler , pour peu qu’on ak de 
connoiiïance dans la Ch y mie» 
Cependant je peux dire que la 
plufpart n’en connoiflènt pas fit 
nature, puifque voyant l'aigreur 
du verjus , l’acrimonie du vinai- 
gre % & l’acidité des efprits 
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qifon tire des- minéraux , ils 
croyent que l’acide de noftre 
■corps a les mefmes qualitez pic- 
quotantes , &. qu’il cauferoit de 
médians efFets dans les nerfs 
par les pointes cauftiques. Cet- 
te objedion leur pareil! bien 
fondée, mais ils en feroient bien- 
tôt! détrompez , s’ils fçavoient 
bien la nature de nos acides, 
s'ils connoifloient l’anal mie du 
nerf , & s'ils n’ïgnoroient pas 
les maniérés d’agir dont la na- 
rure fe fert dans le corps hu- 
main pour y faire les. fondions 
de la vie. 

Premièrement l’effence desv la * 
acides ne confi&e pas dans l’a- 
crimonie de leurs parties , ou 
.dans cette acidité qui doit pic- 
quoter Les fibres du gouft •, cela 
u’cft qu'un effet du divers ar- 
rangement de leurs particules^ 
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ia na & comme il y a bien des acrJ 
acid«. s des dans la nature qui n’ont pas 
cette aigreur , il faut donc croi-* 
re que les acides font tels parla 
ffrucfcure de leurs parties , qui 
doivent eftre fubtiles , fpiricueu- 
fes , & extrêmement pénétran- 
tes. En effet les acides ne font 
autre chofe que des efpritstres* 
fubtils , pointus r & fufceptibles 
d’un très- prompt mouvement - 
& s y ils varient bien fouvent en- 
tre- eux, c y eft par la différence 
des fujets d’oit ils font tirez. 
i«“î-Les acides que lés minéraux 
mine. cs nous fourniffent font corrofîfs 
” ux ‘ & violens , parce qu’ils font im- 
prégnez de quelques-unes de 
. leurs particules cauftiques. Ceux 

les »CI , 1 , 1 r 

des des quon tire des végétaux font un; 
uux' peu plus doux , comme venant 
d’un principe moins âcre j car 
nous voyons que les acides des 
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& les admirables effets , &c. 205 
aromacs font fuaves , èc extrê- 
mement agréables. Ceux des 
animaux doivent eftre encore Lesàcî- 
bien plus bénins -, & commeles^î/ 09 
végétaux les plus digérez , & les m,ux ' 
animaux les plus délicats font 
devinez pour fa nourriture 5 il 
faut aufli que les acides qui s’en 
produifent, 6c qui s’edulcorenc 
enfuite par les rétifications dor t 
je vous ay parlé , foient des aci- 
des doux , temperez , & bénins, 
dont les pointes ne foient jamais 
afiTez corrofives pour pincer les 
fibres des nerfs. 

' Une marque de ce que nos 
acides font doux , & que leurs 
aiguillons ne fçauroient offen- 
cer les parties nerveufes , c’eft t 
que les acides de i’eftomach qui 
digèrent les viandes , n’y eau- 
fent pas ces fâcheux effets , au 
lieu que des Tels corrofîfs 6c des 

c. 
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io6 La nouvelle Decouverte 
remedes trop âcres y excitent 
des picquotemens ôc des tran- 
chées horribles. Puis donc que 
les acides de Peftomach ne le 
picquotent pas s'ils font bien 
temperez ,quoy qu’il foi t tapif- 
fé d’un bon nombre de nerfs , 
il faut aufli que les acides cir- 
culent dans le fyfteme des nerfs 
iàns y caufer aucun reüènti- 
ment. 


Anaro 
mie d 


Secondement la connoilTance 
• qu’on peut avoir de l’anatomie 
«Vf. du nerf Ôc des parties qui le ren- 
dent fènfîble , fera capable de 
lever tous leurs doutes. Vous 
fç avez fort bien que la fubftan- 
ce du nerf ed: compofëe de deux 
parties de differente nature,, 
dont l'interne qui provient du 
cerveau eft moëtlçufe & fans 
aucun fentiment $ l'externe qui 
. »'eft qu'un produit des mem* 
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branes y eft membraneufè 8c 
composée de plufieurs fibres y 
qui ayantunfentiment bien ex- 
quis , font le fujet de cous lea 
picquotemens qui nous blef- 
fènt. Or donc fi la fubftance 
interne du nerf eft tout-à-fak 
infenfible , & fi c’eft dans elle 
où les acides font contenus, ne 
peu-t-on pas dire que la crainte 
qu’on a de leurs piequotemens* 
fera très- mai fondée , puifque - 
leurs aiguillons ne font paspic- 
quotans , ny la fubftance inter- 
ne du nerf n’eft du tout point 
fènfible. 

Mais je veux que les acides» 
ayent des pointes extrêmement 
eorrofîves , & que la fubftance 
du nerf par où ils doivent cou- 
ler foit d'un fendment très- ex- 
quis , il ne doit s r enfuivre au. 
cun méchant effet y car les air 
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guillions des acides {croient 
charmez à l’entrée des nerfs , Sc 
les nerfs feroient infenfibles pour 
les aiguillons des acides ? N’efL 
il pas vrayquela bile quoy que 
cauftique , croupit dans la ve- 
ficule du fiel fans y exciter de 
douleur , au lieu qu’elle pince 
bien rudement les autres mem- 
branes. Les larmes qui font 
ameres ne bleflent pas les tuni- 
ques des yeux, quoy qu’elles ne 
{oient pas privées des nerfs. 
L’urine qui eft chargée de fels 
âcres ôc corrofifs , picquote- 
t’elle en aucune façon la veflie, 
quoy que la pierre la tourmen- 
te bien fort , ôc que l’urine k 
faffe bien fentir à fon orifice. 
Les excremens tartareux qui 
s’en vont par les Telles, ne nous 
travaillent-ils pas fouvent lorf- 
qu’ils paflent par l’anus y cepen- 



& les admirables effets ,&c. 209 
dant qu’ils n’incommodent pas 
les autres boyaux , quoy qu’ils 
ayent du fentiment. Puifque 
donc ces matières ont leurs par- 
ties tellement difpofces , qu’el- 
les ne fçauroient Faire pas un 
effet dans leurs lieux naturels , 
quoy qu’ils foient fort fenfïbles, 
&: qu’elles foient affez picquo- 
tantes j je veux croire par con- 
fequent que les fermens volati- 
les, quelques acides qu’ils foient, 
épargneroient le fyfteme des 
n eafs. 

Il n’eft pas befoin de pouffer 
à bout ce difcours , puifque je 
crois que ces raifons feront af- 
fez fortes pour vous faire voir 
la fauffeté de cette objection. 

# Les autres ne font pas plus fo- 
lides , & je vous en diray des 
nouvelles dans peu de jours. 
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LETTRE XIL 

.i 

•y _ 

Objection fur le fuc nerveux* 

A Prés vous avoir prouvé 
bien au Jong que lucidité 
des fcrmens volatiles' ne içau- 
roit nuire au fyftemë des nerfs y 
il faut refoudre la difficulté que 
peut faire le fuc nerveux à nô- 
tre hypothefe -, en vous faifant 
voir qu'il n’effc qu'un figmtntr. 
J’ay bien preveu quon ne pour- 
roit établir dans les nerfs des* 
fermens volatiles fans avoir le- 
vé cet obftacle, puifque la na- 
ture du fuc nerveux , & les fon- 
dions qu'on luy attribue ne • 
fçauroient s’impaçifer avec nô- 
tre doctrine. 

Les premiers qui fe font dé- 

* 

/ N 
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partis des opinions vulgaires, & 0p i- 
qui fe font appliquez à cher- 
cher les véritables caufès des veux * 
fondions de la vie, voyant que 
les nerfs contribuoient beau- 
coup à l'exercice de fes adions, 
ont penfé que c’eftoit quelque 
fuc qui les rendoit ainfi necef. 
fàires. Car comme les parties 
du corps qui femblent le plus 
fèrvir aux principales fondions, 
reçoivent plufieurs branches 
des nerfs, &. leur influence ve- 
nant à eftre empefchée pa^cfes 
matières épaifles , dont les dû 
gués arreftent l’émanation de 
ce fuc , comme il arrive dans 
la paralific , où l'on voit que 
les parties maigriflent , que Je 
corps fèflaitrit, & que la force 
des membres fe diflipe avec la 
chaleur, ils ont crû qu’il circu- 
loit dans les nerfs quelque fuc 
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in Zd nouvelle Découverte 
nourriflier pour actuer la mafle 
du fang , ôc procurer par fon 
energie la végétation des par- 
ties. Cette liqueur donc que la 
plufpart dérivent de la moële 
allongée, effcun fuc balfamique 
provenant de la partie fulphu- 
reufe du fang qui ne manque 
pas d’uiages dans le fyftemedes 
nerfs , puifque l’on veut que fa 
vifcofité procure la liaifon des 
efprits animaux ,‘dont l’hypo- 
ftafe ne feroit jamais contiguë 
s’ü^n’effcgient embaraflèz par 
fes parties gluantes, & fila flui- 
dité de ce fuc ne les charrioit 
comme un véhiculé dans toutes 
les parties du corps. 

Le fy fteme que je vous ay don- 
né des fermens volatiles , >me 
paroift plus folide que l’opinion 
de ce fuc nerveux j il eft mefme 

beaucoup plus régulier , puif- 

•« 
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qu’il explique par un feul prin- 
cipe ce que l’autre ne fçait fai- 
re fans deux. Il ne faut’ nluki- 
plier jamais les eftres fans ne-/**» 
ceflité , difent les Philofophes 5 "«/"J. 
cependant je vois icy deux fub- 
ftances extrêmement differen- 
tes , à fçavoir les efpnts ani- 
maux & le fuc nerveux , que 
l’on admet- pour expliquer des 
fondions que les feuls fermens 
volatiles peuvent expedier. A 
quoy bon , je vous prie, defti- 
ner desefpritsetherées pour les 
adions animales j 6c conftituer 
dans le mefme endroit, & faire 
circuler dans les mefmes vaifc 
féaux un fuc tout-à-fait diffé- 
rent pour s’appliquer à d’autres 
fondions ? eft-ce que celle-là 
ne fera pas la plus probable opi- 
nion qui pourra les expliquer 
par une caufe commune, & ne 
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Z* nouvelle 'Découverte 
doit- on pas plûtoft admettre 
les fermens volatiles , puifqu’ils 
peuvent feuls s’acquitter de ces 
divers effets , 6c qu’ils les feront 
encore plus commodément que 
les autres. 

Premièrement les efprits aci- 
des font extrêmement volatiles, 
6c la grande fubtilité de leur 
corps les rend propres à toutes 
les a&ions qui dépendent de l’a- 
me. L’acidité enfuite qu*ils ont 
les rend les dire&eurs de l’ccco- 
nomie du corps , puifqu’eftant 
acides ils fermentent le fang, 
& donnent la vigueur 6c la nour- 
riture aux parties en détachant 
de fa maffe par reffervcfcence 
qu’ils font de quantité de diffe- 
rentes parties a dont les unes vi- 
vifient le corps comme font les 
particules acides , les autres l’é- 
chauffent comme font les e/prits 
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fiilphureux , & les autres luy 
procurent la nourriture comme 
font les Tels volatiles : d’où vient 
que fl çes fermens n’influent pas 
dans les nerfs , ou que quelques 
matières vifcueules obftruant 
leurs organes diminuent beau- 
coup de leurs écoulemens 5 il£ a d c /u 
arrive que le fang eftant privé p«*Ks 
de leurs émanations ordinaires, lc ‘ 
eft aufli privé de ce mouvement 
vigoureux, dont l’effet entre- 
tenoit Taxonomie de l’animal. 

Car la fermentation y eftant 
affoiblie , les acides ne peuvent 
fe développer des matières grofl. 
fieres, les lymphes affaiflent les 
efp rit s fulphureux , & tous les 
principes n’ayant que des arran.. 
gemens difprpportipnnez & fort 
irréguliers ne lqauroient fe fixer, 
ny garder une jüfte harmonie 
pour refournir à la perte qui fc 
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fait de la fubftance du corps; 
& il arrive ainfi que le corps fe 
flaitrit dans la paralifie, que la 
chaleur eft fort diminuée , ÔC 
que les membres tombent dans 
une émaciation infenfible. 

Mais il faut que je vous avoué 
icy ma furprife , de ce que tant 
d’hommes fçavans qui pofie- 
dent de fi belles lumières, ôc 
dont le difcernement efl: fort 
particulier fur la recherche des 
chofes , ayent bâty le fuc ner- 
veux fur un fondement fi foi- 
ble , Ôc qu’ils luy ayent attri- 
bué des fondions qui femblenr 
fe contrarier d’elles-mefmes. îl 
efi: premièrement fort difficile 
à concevoir comment la matiè- 
re de ce fiicjfulphureux traver- 
fe tous les rets des vaifieaux , ôc 
comment elle vient à bout de 
toutes les circonvolutions des 

conduits 
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conduits du cerveau pour arri- 
ver dans la moële allongée. Ce 
n’eft pas mefme la feule railbn 
qui y répugné, Inexpérience qui £xpe- 
eft encore quelque cbofe de bien rtence 
plus fort le détruit tout-à-fait 5 \ecw 
puifque fi Ton prend la peine J“‘ XÎ 
de couper un gros nerfd*un ani- 
mal vivant, au lieu qu*il en for- 
te une grande quantité de ce fuc 
nerveux comme l a on pourroic 
prétendre , puifqu’ils difent que 
toutes ces mucofitez copieufes 
qui refudent des playes des par- 
ties nerveufes , proviennent de 
la liqueur des nerfs , on n J en a 
pu jamais avoir une goutte $ 6c 
mefme pour s’afieurer mieux de 
la chofe , on pourra lier le nerf 
des deux coftez , 6c apres en 
avoir coupé les deux bouts , 6c 
l’avoir enfermé dans une phiolç 
en lafchant avec beaucoup d*a- 
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drefie l’une des ligatures , on n’y 
verra jamais aucune liqueur qui 
approche du caraftere du lue 


nerveux. 

Les ufages qu’on luy donne 
dans le fyfteme des nerfs ne font 

Î >as plusfolides. Ils veulent que 
eseiprits animaux foient extrê- 
mement déliez 3 ôe comme leur 
nature eft tout-a-fait volatile, 
ils ont befoin d’un fuc fulphu- 
reux , dont les parties rameufes 
lient leur hypoftafe, & dont la 
fluidité les charrie dans toutes 
les parties du corps. Mais peut- 
pn donner à quelque chofe dç 
bien fubtil un véhiculé materiel, 
&c les efprits animaux qui font 
faits d’une fubftance fi fine , & 
qui font deûinez à des courfes 
rapides, ferontpils liez par unel*. 
queur fulphureufè , dont les par- 
les embarafl^ptes leur fefpiçnt 
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«A obftacLe pour les mouvemens 
des pallions qui doivent eltre fî 
villes, Les efprits , difent-ils > s’é- 
vaporeraient s’ils n’eftoientem- 
baraiTez dans quelque liqueur, 
èc par leur trop grande volati- 
lité leur hypoftale ne fèroit ja- 
mais continue , s’ils n’eftoient 
liez dans un fuc vifeueux : mais 
peut-on craindre que les efprits 
animaux puiflent s’exhaler dans 
les nerfs, dont les conduits font 
auflî petits que leurs doubles 
membranes font reflerrées * il 
femble mefme que ce fuc y £è- 
roic pour lors inutile , 6c les et 
.prits ayant traverfé la capacité 
du cerveau fans fe dilïïper, 6c 
venant de penetrer fans perte 
tous les détours de cette vafte 
étendué , pourquoy Voudront^ 
ils à l’entrée des nerfs une li, 
queur fulphureufe pour empet 
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cher leur dilïïpation , puifque les 
nerfs font extrêmement reller- 


rez , 6c que le cerveau eft beau- 
coup plus ouvert. 

cm- Piîis donc qu'ils ont traverfe 
i“ c "cf. le cerveau fans aucune liqueur, 

on îeut P a Æer° nt bien le fyfteme des 
hy P o- nerfs fans aucun véhiculé, 6c la 
8£T neceflité de la liaifon qu'ils y 
doivent garder , ne nous obli- 
ger^ jamais à recourir à un lue. 


Le le ul mouvement d'impul- 
lion fera fuffifant pour en ren- 
dre railon , puifque les meteo- 


res que le cœur envoyé incef- 
famment au cerveau , 6c qui gar- 
dent une étroite liaifon , entre- 


tiendront fort bien la contiguïté 
des pfprits $ car tout de mefme 
que les flots des rivières font 
toujours continus par le moyen 
de leurs mouvemens , qui dé- 
terminant les uns prçs des au T 
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très les unifient enfèmbîe i 6c 
font ainfi qu’ils ne font feparcz 
par aucun intermède* Comme 
les eaux des rivières font liées 
intimement par leur flux conti- 
nuel , qui leur donne une ad- 
mirable liaifon y tout de mef- 
îne que la fumée nous paroift 
toujours contiguë, parce que le 
feu élevant fans celle fes fuli- 
ginofitez , conferve l’union de 
ces noires vapeurs j je peux di- 
re aufli que l’hypofïafe des ef- 

[ >rits fera toujours continue dans 
e fyftcme des nerfs par la fer- 
mentation des humeurs , qui dé- 
tachant fans cefle des efprits 
acides vers la capacité du cer- 
veau , fait en forte .qu’ils feront 
toujours continus. C’efl une 
chofe confiante, 6c dont on ne 
fçauroit humainement douter 
que le cœur bat toujours du- 

K iij 
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in Z* nouvelle Découverte 
rant la vie de l’animal, & corn J 
nfie dans le diaftole du cœur le 
fang bouillonne dans Tes deux 
ventricules, il s’exalte dans cet- 
te rarefa&ion des copieux écou* 
lemens des acides, qui s’élevant 
fans ceffe dans le cerveau , pouf- 
fent auiïi toujours ceux qui ten- 
dent aux nerfs, ôc ceux-cy eftanç 
encore pouffez par d’autres qui 
montent , il s’y fait un enchaî- 
nement des efprits par le mou- 
vement d impulfîon. 

Je crois que vous ferez bien- 
tôt détrompé dulèntiment que 
vous avez pour ce fuc nerveux, 

& vous verrez par les raifcns 
que j’apporte , que les perfon- 
nes les plus iliuftres ne font pas * 
quelquesfois exemptes d’erreur. ' 
J’acheveray demain de diffou- 
dre vos doutes par la Lettre 
que je vous écriray fur les fer- 
mens dp quelques parties. 
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LETTRE XIII. 

Sur le ferment du cœur y de l'efto- 
macb y de la ratte & du 

fancreat, * • 

Ï Eieray aujourd’huy auffi fa^ # 
ciguant par mes Lettres, coiw 
me vous eftiez il y a quelques 
jours emprefFé par les voftres. 
Je vous envoyay hier une Lettre 
fur le fuc nerveux , & je* vous 
en écris une autre à prefent , fans 
attendre de vos nouvelles. Cet 
empreilement eft un témoigna- - 
ge du plaifir que j’auray à finir 
nos travaux , puilque je profite 
agréablement de ce temps pour 
vous expliquer le refte de mon 
fiyfteme. Comme les raifons que 
i’ay donné contre le fuc nen- 

• tr •••• 
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veux , font aflez forces* pouf 
vous faire voir fon figment ’, je 
veux bien anticiper voflre Let- 
tre pour terminer le refte des 
obje&ions par le difcoürs que 
je m’en vay faire fur le ferment 
du cœur , de l’eftomach , de la 
ratte, & du pancréas. 

Comme le cœur eft l’endroit 
du Microcofme où les fermen- 
tations font les plus fenflbies , 
les Autheurs fe font auffi prin- 
cipalement attachez aluy coëu 
ftitue'r un ferment. L’opinion 
qui femble la plus- probable , Sc 
qui eft*mefme aujourd’huy bien 
commune , connoift des atomes 
ignez , ou une flamme qui fe 
nourrit dans le cœur , Sc qui a 
cccur. foin d’allumer le fang-qu’y cir- 
cule. Mais cette hypothefe eft 
îfpro au ^ faufle que la fable dePro- 
facihéc, methée , que les Poëtes ont fait , 

* 4 
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monter au Ciel , afin d'y déro- 
ber le feu du Soleil , & de Je 
fixer après dans le cœur de 
l'homme. Carda raifon nous fait 
voir allez , comme mefme je 
vous ay dit ailleurs, que la flam- 
me eftant produite par un mou- 
vement rapide des efprits ful- 
phureux , il eft impoflible qu’elle 
gifle dans lafubftance du cœur, 
puifqu’elle eft extrêmement ref- 
fèrrée, & qu’elle eft compofée 
de diverfes parties , dont la diffe- 
rente ft ru&nre a fait dire à A ver- qÿjjJ 
roës & à plufieurs autres An - IOCi. 
ciens , que le cœur eftoit froid. 

On dira peut-eftre que fon 
foyer eft dans les humeurs , ôc 
que nos premières matières 
ayant communiqué cette flam- 
me à la mafle du fang , elle s'efl 
gliffée dans les ventricules du 
cœur ; ou fesefpaces vuides , les 

K v 
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humeurs qui y circulent fans 
cefle* Ôc l’air que les poulmons 
luy envoyent toujours , feront 
capables de la petpetuer durant 
la vie de l’animal : mais cette 
opinion eft extrêmement para- 
doxe y & outre que l’entretien 1 
de ce feu dans un foyer rem- 
ply d’une affluence de lymphes 
nous paroift impoflible , fon ori- 
gine encore ne fe conçoit pas 
bien. Il eft bien-aifé à dire , que 
fes premières étincelles que la. 
/èmence contient, agiflant peu 
à peu dans la maffèdu làng, font 
capables d’y produire une flam- 
me, tout de mefme qu’un char- 
bon allumé ,8c qui a demeuré 
long-temps caché (bus les cen- 
dres, eft allez fùffîfant pour al- 
lumer un grand feu. Mais peut- 
on comprendre que ces petites 
cbloiietes puiflênt fubfifter dans 
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noftre femence > donc le corps 
eft extrêmement phlegmatique 5 
& n’cft-il pas bien probable * 
qu’agiffanç fur larnaffe du fàng 
elles devroient s’éteindre parla 
grande quantité de Tes lymphes. 

Un charbon ardant allume un D;ffo# 
grand feu., parce qu’il eft char- lut ton 
gé de petits, corps fulphureux , dubol, ‘ 
qui venant à eftre détachez dit 
charbon par refprit acide de 
l’air * dont Va&ion les pouffe in-, 
fenfiblement fur le fujet com- 
buftible, &: s’infinuant dans les 
pores du bois , le diffoluenc &C 
produifent la flamme* 11 n’en 
çft pas. de mefine des étincelles J 
de la femence v car outre qu’il 
ferait befoin d’une fermenta- 
tion , ce qui ne convient pas à 
leur hypothefe, afin que les efV 
pries fulphureux fe cietâchenç 
de la femence , 6c agiffent en*. 

K vj 
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ii8 La nouvelle Découverte 
fuite far la mafle du fa ng 5 c r eft 
que ne trouvant pas le fuje*t 
combuftible , puifque les hu- 
meurs font chargées dephle- 
gme , elles s’éteindroient tout 
d'abord comme feroit un petit 
charbon allumé qu'on méleroit 
avec du bois moüillé. 

Puis donc que ny la fubftance 
du cœur , ny le iang qui y cir- 
cule ne fçauroient jamais eftre 
le foyer de ce feu , il faut croi- 
re que cette flamme efl entiè- 
rement chimérique^, ôcque cet- 

ledèu te ^ orte c ^aieur qu'on fent dans 
chaleur le cœur , & qui peut avoir don- 
ccctî. ne lieu à cette opinion , n’efl: 
qu’un effet de l’efïervefcence du 
fang , lorfque fe raréfiant dans 
fes deux ventricules par l'agita- 
tion des fermens, il laide écha- 
per des écoulemens fulphureux, 
qui trouvant un efpace affez 


Digitized by Google 



rrr^^W 


& les admirables effets , &c. nÿ 
grand pour y faire puilïàmmenc 
leurs (ecouües , excitent ainfi * 
une plus Forte chaleur. 

Il ne faut que confidcrer la _ ,. r . 
ltructure du cœur pour y exph- pofuiôs 
quer la rarefadion des humeurs 5 ? r ouvëc 
car quand je vois ces deux ven- * 
tricules dont les efpaces font af- ^ eiu 
fez vaftes , quand je remarque ie 
l'arrangement admirable de fes fan6 ' 
valvules qui règlent fl bien la 
quantité du fang qui doit y cir- 
culer , quand j’obferve le gros 
tronc de la veine- cave qui y 
verfe le fang que la circulation 
renvoyé de tous codez , quand 
j’examine enfin le tifîu des nerfs 
qui y répandent en quantité les 
acides , je crois pour lors que 
tout cet appanage ne fert que 
pour y exciter feffervefcence 
du fang. En effet il fautconce- 
yoir.que quand les ventricules 
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du coeur font vuides, il y tombe 
l’effer- des matières des deux coftez y 
ce du ' & le fang qui regorge dans la 
d a °ns ic veine-cave ôc dans la veine du 
“ tur - poulmon , pouffant les valvules 
qui font difpofées à s’ouvrir en 
dedans» jette quelques gouttes 
de fa liqueur dans le temps que 
les acides des nerfs y trouvant 
libre iflue , s’y répandent auffi. 
D’abord que ces gouttes de lan g 
& ces efprits acides tombent 
fur un fuc tartareux qui n’a pâ 
fortir par le dernier diaftole, il 
y arrive la mefme chofe qui fe 
voit dans la Chymie del’a&ion 
de la crème de tartre fur fon fel 


alkali. Vous fçaurez que la crê- 
tion de me de tartre eft comme un £èl 
rô/dê eflentiel charge de differentes 
d"fei & parties , dont celles qui font 
acides y font contenues plus co*- 
b pieufement que les autres. Le 
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fèl de tartre eft un puiflant al- 
kali , parce que» la calcination* 
ayant élevé toutes les parties- 
acides, il a refté tout ouvert 6c ' 
poreux j d’où vient qu’il eft pro- 
pre à bouillonner avec’ les aci- 
des, parce que leurs pointes s’in- 
finuant au dedans trouvent un 
efpace libre qui leur permet d’y 
faire leurs mouvemens naturels. 
Quand donc la crème de tar- 
tre tombe fur fon fel alKali y les- 
acides dont elle eft chargée 
cherchent d’abord les pores du . 
fèl , & fe jettant avec grande 
rapidité dans fes petits efpaces,. 
excitent une grande rarefaélion.. 

La mefme chofe le fait dans les 
ventricules du cœur : car com- Les aeî- 

I j r ... des qui 

me les-gouttes du lang qui yd i- font 
ftilent fans ceffe font empreim- hî" tk * 
p tes des particules acides qui meurs ’ 
font encore fortifiées par les fer- 

-J - • 
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mens qui dérivent des nerfs 
comme la matière qui refte de 
l’autre pullation , n’eft qu’un 
fac calciné , ouvert par la fubli- 
mation des parties volatiles , 
qui Te font exalées, & poreux 
comme le Tel de tartre j il arri- 
ve que par le mélange de ces 
gouttes de fang & de cette li-^ 
queur tartareufe les acides s’ac- 
crochent avec le fuc alKali , ôc 
qu’ils excitent une puiflan te fer- 
mentation par leurs fortes fè- 
couffes. 

Le difîoluant acide de l'efto- 
mach n’eft pas moins fameux 
que le ferment du cœur. Il a 
mefme beaucoup plus fatigué 
les efprits , & les differentes opi- 
nions qu’on voit là-deffus en-* 
tre les Philofophes modernes, 
nous marquent affez le peu de 
connoiffance qu’ils en ont eu. 
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De toutes les opinions quifèm- 
blent les plus probables , c’eft 
celle que vous m’avez obje&ée, 
& celle qu’on a mieux receuc 
dans le monde; mais qu’on trou- 
ve la moins folide quand on y 
reflexit. Il eft bien facile adiré 
que quelques reftes du chyle fe 
fixant dans les plis des mem- 
branes , & s’aigriffant par l’exal- 
tation de fes fels , font propres 
apres à difToudre les viandes, 
de mefme qu’une portion de la 
pafte qui deviendra acide fert à 
faire lever le pain. Mais on ne 
fçauroit concevoir facilement 
cet effet , & comme ces deux 
préparations varient beaucoup, 
puifque l’élévation du pain n’eft 
qu’une effervefcence qui fe fait 
fans de notables alterations, & 
que la préparation des viandes 
dans l’eftomach eft une diffo- 
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lucion qui détruit la forme des 
alimens en changeant la figu- 
re de leurs parties; il faut aufiï 
que les fermens different beau- 
coup ÿ le diffbluant acide de 
1 eftomach doit eftre fpirkueux, 
fubtil , 6c extrêmement incifif 
pour faire dans fi peu de temps 
te chy. une digçftion fi confiderable. Le 
tnf y Ç^yle aigry dans les plis des 
madi' membranes feroit privé de ces 
Ht fçiu- qualités , 6c outre qu'il fèroic 
ie dit trop lent 6c trop foible pour pro- 
K?Î3. curer cet effet 5 c'eft qu’il au.. 
de5t roit encore une acidité picquo- 
tante qui corroderoit l’efto- 
mach. ,Car s’il eft pofiîble de 
concevoir que le chyle qui doit 
eft re naturellement doux , s’ai» 
griffe fi-toftdans fon lieu natu- 
rel , il eft confiant que cette 
qualité feroit un effet de fà cor- 
ruption > 6c tout de mefine que 
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les fucs trop falez 6c les humeurs 
çorrofives y produifent des fâ- 
cheux accidens en pinçant fes 
membranes , ainfi le levain ai- 
gry les ptequoteroit rudement. 
Mais je veux croire que ce dif- 
foluant foit afTez a&if pour difl 
foudre les viandes, je veux con- 
cevoir qu’ils’arrefte dans les plis 
des membranes pour y devenir 
aigre pendant que le refte cou- 
lera dans les inteftins , je me 
perfuade que fon acidité ne foie 
pas cauftique,Ôc je veux encore 
ajouter que îa première dïge- 
ftion de l’enfanc fe fait par un 
chyle qui provient de la mere r 
6c qui s’aigrit enfuite dans Pe- 
ftomachjjeveux bien feulement 
que vous m’expliquiez comment 
les yvrognes 6c les gourmands 
pourront digerer les matières * 
qu’ils prennent y puifque cette 
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quantité de viandes & de boi/1 
Ions dilatant les membranes de 
l’eftomach , & effarant par ce 
moyen tous leurs plis , les prive- 
roit ainfî de menftruë. 

Vous me voulez faire voir en- 
core dans voftre Lettre, que la 
ratte doit contenir unfermenr, 
en ce que quelques parties du 
fàng que l’artere y décharge y 
venant à s’écarter du torrent , 
& s’infinuant dans fes pores 
vieillirent un peu là dedans , julL 
ques à ce que s'eftant aigries 
par l’exaltation de leurs /els~, 
elles rentrent dans la malle du 
làng pour y donner une nou- 
velle vigueur , en y excitant une 
efFervefcence plus forte. Il fem- 
ble par cette opinion que la rat- 
te fert à donner de la vigueur 
au fang, puifqu’elle contient un 
fuc fermentatif $ cependant l’ex- 
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perience nous fait voir le con- 
traire, ôc par l’evenement des dcccue 
chofes nous connoiflons qu’elle op,IUO ’ 
eft plûtofl: un obflacle aux mou- 
vemens des humeurs. Un chien 
à qui on ofte la ratte n’eft-il pas 
plus vigoureux qu’auparavanc 
qu’il fut dëratté 5 & les courfes 
plus rapides qu'il fait, ôclefang 
éeumeux qui flotte plus vivé-Larâtte 
ment dans fes rameaux fpleni- obftl- 
ques , ne nous perfuadent-ils pas ^ e ou a v “. 
que la ratte eft plûtofl un 
pefchement à l’efFervence du 
fan g. Il y a des païs mefmeoù 
Ton .dératte les hommes , afin 
qu’ils marchent plus viftement. 
Comme donc il efl allez con- 
fiant que les animaux font beau- 
coup plus légers fans ratte que 
quand ils en ont, & comme le 
fang qui circule dans fa région 
plus vermeil dans ceusç qui 
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iont dérattez , je ne penfè pas 
qu’il s’exalte de ferment dans la 
ratte 5 je crois plutoft que les 
parties qui fe $étachent de là 
maffe du fang pour s’infinuèi: 
dans fes pores , font des flics 


chargez d’ahcalij & comme les 
acides des nerfs qui tombent 
dans cet endroit, £c qui fe jet. 
tent dans le torrent n’y trou. 

• vent pas ces felsalkali, au lieu 
d’y exciter quelque fermenta, 
tion , ils y figent leurs pointes , 
6c épaififlent beaucoup plus les 
i>°ur? humeurs* d’où vienrquelarat- 

qu°y U . * • , V ' 

latte é- te rend les animaux beaucoup 
£ë tg i«plus pefans , 6c que le fang de 
“ C c ®' fes veines eft plus épais, 5c que 

gu^ P^ us g on A^ e P^ us l es 

membres languiflent parce 
qu’elle abforbe une infinité d’al- 
jcali,dont la maffe du fang eftant 
depourveup, la fermetation s’af* 
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foiblit 5 & les çfprits acides 6c les 
petits corps fulphureux n’ayant 
pas pour lors leurs émanations 
ordinaires, la vigueur 6c la cha- 
leur mefme quelquesfois dimi- 
nuent. Car quand on extirpe la 
catte, ÔC que les fucs alicali qui 
fe feparoientde la maflé du fang, 
font obligez à fuivre le torrent 
des humeurs , la fermentation 
en eft bien plus forte , 6c les acL 
des qui*fe fixoient autresfois, 
prouvant affez d’alKali pourex*- 
citer leurs fecouflès , raréfient 
le fang avec plus de vivacité 5 
d’où vient que les animaux dç- 
rattezont des mouvemçns beau- 
coup plus rapides. 

Lé lue pancréatique que vous Le fuc 1 , 
avez mis au nombre des fer- ç™ a 'ti- 
mens , partagé aujourd’huy le^ 0 * 
fentiment des Autheurs.Les pre- 
jpiçrs qui fç font apperçeurde 
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fon acidité, & qui ont çcritfès 
ufages , ont bien eu quelques 

E artifans , mais il s’eft trouve 
eaucoup de perfonnages fça- 
vans qui l*ont fortement rejette. 
Les premiers affeurent qu’il eft 
acide , & les autres difent qu’il 
ne l’eft pas par plufieurs expé- 
riences qu’ils en ont faites, nean- 
moins s’il faut qu’en fuivant l’o- 
pinion de l’Autheur , je croye 

Acidité acide > j e vous diray 

de ce que fon acidité ne fçauroit pro- 
venir que des fermens yolatiles, 
dont les éeouiemeos fortant des 
nerfs qui entrent dans la glande 
du pancréas, & s’infinuant dans 
^ fes pores, imprègnent les lym- 
phes qui s*y rencontrent •> ce 
qui fait que ce fuc pourroit c ftre 
acide , comme les eaux de pluye, 
de rivières, du mois de Ma^ôc 
, beaucoup d’autres, dont la Çhy- 

mie 
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mie fe fert font acides , parce 
qu’elles font chargées de quel- 
ques aiguillons des efprits. 

Je ne m’attache pas à exami- 
ner davantage vos objedions 5 
car outre que les folutions que 
je vous en ay données, font a f- 
fez convaincantes , c’eft qu’elles 
ont extrêmement groflî ce dis- 
cours. Si vous voulez y reflexir 
comme à l’ordinaire , vous trou- 
verez ce qui de voit détruire 
mon opinion, l’affermira beau- 
coup davantage. 


LETTRE XIV. 

/V 

Les F ermens volatiles font les prin- 
cipes de la génération, 

. # * < ' » * ^ 

S I mon humeur à écrire ré- 
pondoit à l’empreffemenc 

L 
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que vous avez de m’entendre, 
ou je ferais bien- to fl fatigué ou 
voftre curiofité feroit bien-toft 
éteinte. Vous m’entamez une 
matière d’un long travail dans 
un temps où j’aurois befoin de 
repos 5 cependant vous penlez 
qu’il eft jufte qu’aprés vous avoir 
parlé de la neceflité des fer- 
mens , venant tous ces jours 
paflez de travailler à leurs dé- 
couvertes , je vous donne enco- 
re quelques explications tou- 
chant leurs uûges. Vous me 
jettez dans un labyrinthe de 
qüeftions, qui fatigueront beau- 
coup mon efprit, quoy que leurs 
principes foient établis $ ôc 
croyant que ce fera fans peine 
que je vous expliqueray leurs 
fondions , vous ne balancez pas 
à m’ouvrir le difcours par la gé- 
nération , dont la matière eft 
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auffi obfcure que fes effets pa- 
rodient furprenans. Il fera fore 
difficile de vous prouver par des 
raifonqemens que la génération 
eft un effet des fermons volati- 
les , fi vous ne vous contentez 
des luppofitions que je vous fe- 
ray pour vous faire concevoir 
leurs actions * car il faut vous en- 
tretenir fur la nature des deux 
femences pour y mieux reüffir } 

& apres vous avoir fait voir la 
difpofition qu'elles ont à fe fer- 
menter , je vous diray comment 
la fermentation s’y fufeite, 6c 
par quel moyen les parties fè 
forment. 

Tout le monde fçait la necef- u fc “ 
lice qu’il y a de la lemence des 
deux lexes pour la génération. 
Celle du mâle qui eft plus con- 
nue que l’autre , eft une matière 
gluante chargée d’un grand 

L ij 
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nombre d’efprits 3 qui font liez 
dans fes parties vifeueufes, afin 
qu’ils ayent moins lieu de s’é- 
vaporer avant que les deux fe- 
mences fe foient unies. Cette 
matière qui nous paroift oin- 
s deufe , n’eft qu’un tiflù de pe- 
tits corps tres-fubtils , qui for- 
ment bien par leurs liaifons une 
fubftance glaireufe -, mais qui 
font pourtant treS'propres à s’e- 
mouvoir après que la fermen- 
tation les aura deliez. Car tout 
de mefme que les huiles & les 
grailles font remplies d’acides, 
dont la quantité paroift dans 
leur diftillation après que l’ef- 
fervelcence les a développées, 
ainfi le corps mufeueux de lafe* 
mençe de l’homme renferme 
copieufement des efprits , qui 
venant à fe délier par le moindre 
• «remuement 3 font après fufçepti. 
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blés d’un mouvement tres-ra- 
pide. 

L'efprit de la fcmence qui ne jj* e '[ >,ît 
paroifl pas corporel efl quelque fcmcn» 
chofè de bien fubtil , &. d'une ^«uî 
matière fort déliée j & foit qu’il 
dérivé des nerfs, ou qu’il ait elle 
tiré des arteres, il eft confiant 
qu’il eft un acide , puifque tous 
les autres le font. 11 doit eftre 
mefme beaucoup plus acide que 
ceux- qui coulent dans les nerfs * 
ou qui bouillonnent dans les ar- 
teres, parce que les parties qui 
fervent à élaborer la femence , 
font tapifïees de plufieurs vaif. 
féaux circulaires , dont les di- 
verfês circonvolutions fervent 
à le re&ifier davantage. Il y a 
mefme un ferment fixe dans ces 
parties qui les exalte bien fort, 

& qui fpiritualifant encore fes 
pointes , le rend fufceptibles du 
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dernier mouvement. Les An- 
ciens ont bien connu la fubti- 
lité de Ton corps , puifque les 
. uns ont dit qu’il eftoit tout do 
le fît!' feu , 5c les autres ont penfé qu’il 
7„fpcT/ eftoit celefte * 6c Ariftote met 
fpintus, me voulant faire voir que cet 
fpiriru efprit eft extrêmement délié y 
c f Z"n*- die que la femence ôc le corps 
vifeueux enferrent un efprit } 6c 
forti*™ q ue cet efpric contient une na- 
r Ju!°eie*t ure qui répond à Telement des 
fidürii- étoiles. Cette grande fubtilité 
que l’on remarque dans cet ef- 
priç nous fait voir clairement 
qu’il eft un puiflant acide , 6c 
tres-propre pour exciter des 
mouvemens fort rapides car 
comme les acides font tels par 
la ftibtilité ôc la configuration 
de leurs corps , 6c comme la 
mobilité qu’ils ont provient d’u- 
ne matière fubtile , qui rend les 
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acides plus ou moins fpiritueux 
félon la difpofition des fujetsoù 
elle Ce lie $ il s’enfuit donc que 
l 'efpric de la fcmence fera bien 
acide, parce qu’il efV extrême- 
ment volatilife , 6c fon mouve- 
ment doit eftre très- prompt , 
parce qu’il eft débaraiTé de tou- 
tes les groffieres enveloppes qui 
pourroient modérer fona&ion. 

La femencç de la femme dont , a 
on difpute encore aujourd'hui y»*** - * 
parce que les uns admettent dés ü.e 
oeufs , & d’une nature diffère n- 
te de l’autre. Comme cette que- f:’ ’**• 
ftion ne regarde pas tant le fy- 
fteme de nos fermens , je ne 
veux pas m’embaraflèr dans cet- 
te diîpute. Je veux feulement 
fuppofer que la femme doit 
donner la femence , & qu’au 
lieu que celle de l’homme eft 
chargée d’efprit, celle de la fem- 

* L ÜÜ 
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me en eft «depourveuë , eftanc 
feulement compofée de parties 
falines , rares &c Fort aduftes 5 car 
comme leurs parties génitales 
ont une forte chaleur , Sc que 
la matière qu’elles verfènt eft 
extrêmement picquorante, d’où 
vient qu’elles font plus luxurieu- 
fes que les hommes , & que le 
plaifir qu’elles ont au coït eft 
beaucoup plus grand par l’acri- 
monie de leur femence , qui pin- 
ce un peu plus fortement les 
nerfs. N ous croyons donc qu’el- 
le eft compofée de fels , dont les 
parties rares , inégales &c rabo- 
teurs forment un humeur al- 
kali , qui les chatouille plus vi- 
vement. Ainil les anciens Latins 
fembloient avoir, jefté dans ce 
fentiment, puifau’ils appelloienc 
les femmes lubriques [places , 
comme qui diroit chargées de 
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fel \ & comme s’ils euflent crû 
que la femence de l’homme fût 
remplie d’acides , & que celle 
de la femme fuft chargée de 
fêls , ils ont dit que Cupidon 
qui eftoit le Dieu de l’amour, 
jcttoit des flèches aiguës , qui 
pourroient fe rapporter aux ai- 
guillons des acides -, & que Ve- 
nus qui eftoit la Deefle de l’an- 
tiquité la plus amoureufe, pro- 
venoit de la mer , comme fi la 
faleure luy euft donné ces in- 
ftin&s amoureux -, au lieu que 
d’autres Deefles qui demeu- 
roient dans les fleuves qui n’é- 
toient pas falez comme les 
Nymphes & les Nayades qui 
habitèrent les eaux douces, 
eftoient chartes 6c exemptes d’a- 
mour. 

Il y a bien encore d’autres 
chofes à obferver dans les deux 

L v 
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2 jo La nouvelle Découverte 
femences , 8c outrç la connoif. 
fânce de leurs parties , il faut 
encore r fqavoir leur cara&ere 
avec leurs figures pour bien ex- 
pliquer la génération. Et tout de 
mefme qu’on voit par le Micro- 
fcrope 3 que la femence des plan- 
tes n’efl qu’un abrégé de la 
plante mefme, qui eflantpeu a 
peu dilatée par une intérieure 
agitation des fermens, s'accroît 
infenfiblement 8c produit une 
plante • il faut fçavoir aufîî que 
les deux femences ne font qu’un 
racourcy des parties, 8c que tout 
le corps efl contenu dans cet 
abrégé 5 car comme c’efl une 
choie allez confiante que la fe- 
mence dérive de tout le corps, 
il efl aufîî facile à concevoir; 
que les parties de la femence 
qui dérivent d’un membre, ne 
feront difpofécs que pour for- 
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mer un femblable ? que l’hu- 
meur qui fortira des os, ne fera 
bonne qu’à compofer un os > 
que celle qui viendra du foye 
fera feulement capable de rece- 
voir la forme du foye -, de que 
celle qui s’écoulera du cerveau, 
ne fera propre qu’à s’affimilcr 
en cerveau 5 de qu’ainfi les par- 
ticules de la femence venant de 
toutes les parties du corps , fe- 
ront capables de former le corps 
mefme. 

Mais il faut remarquer que 
le caractère des parties de noftre 
corps eil gravé plus intimement 
dans les parties de la femence, 
que nfeft celuy des pladtes de- 
dans la leur. La femence des 
plantes contient feulement leur 
abrégé , de i’efprit qui vient de 
la terre pour s'inGnuer au de- 
dans eft encore indiffèrent à for- 

L vj 
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mer une plante, &ce fondes par- 
ties de la femence qui l’ideifiant, 
J’impregnent du caradere quel- 
les ont de la plante -, mais dans 
la femence des animaux de fur 
tout dans la femence humaine, 
outre l’abrégé du corps qui eft 
contenu dans les parties les plus 
fenfîbles , de que je vous ay dit 
dériver de toutes les parties du 
corps j il y a encore la partie 
fpiritueufe de la femence qui a 
la mefme impreffion que les au. 
très, de qui ayant circulé long- 
temps dans toutes les parties 
du corps aura pris les mefmes 
idées qu’ont les parties fenfîbles 
de la femence 5 l’image mefme 
de tout le corps y eft mieux im- 
primé j car fî les efprits frap- 
pez de l’idée de quelque chtffë 
font capables de la graver d’a- 
bord dans la génération qui fè 
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fait : fi les elprits des parens eni^. 
preimpts dans l’a&ion du coït 
de l’elpece de quelque monftre 
ont la force d’en marquer la 
fèmence, & de produire quel- 
quefois un monftre réel $ fi l’i- 
magination d’une femme grotte 
fatiguée bien long - temps de 
quelque appétit, laifle dans l’en- 
fant qu’elle porte des imprcf- 
fions de la choie qu’elle fouhai- 
toit j ainfi les mefmes efprits 
ayant pris l’idée de toutes les 
parties du corps dans les conti- 
nuelles circulations qu’ils y ont 
faites , n’apporteront - ils pas 
après les mefmes efpèces dans la 
femence en y imprimant tous 
leurs divers cara&eres. 

Les deux femen ces eftantdonc 
ainfi difpofées à fe fermenter, 
te toutes les parties du corps y 
eftant contenues en abrégé, il 
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ne refte maintenant qu’à les ap- 
procher , afin que la fermenta- 
tion qui fe doit faire par leur 
renconrre développant toutes 
les parties qui fontembaraflees, 
& les déterminant après à s’u* 
nir, nous fade voir comment la 
génération de l’homme fe fait. 
Il faut donc fuppofer un objet 
dont les charmes infpirant des 
défi rs amoureux , obligent l’ame 
flattée par fa pafiion d’envoyer 
dans l’inftant des écoulemens 
des efprits dans les parties qui 
fervent à la génération. Ces ef- 
prits extrêmement adifs ne 
manquent pas d’y porter l’idée 
de la pafiion v êt frappant par 
des douces fecouflès les efprits 
de la femence qui eftoienc en 
repos , les obligent à s’agiter 5 
d'où vient que leur tranquille 
remuement raréfiant auffi-toft 
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leurs enveloppes vifcueufès , êc 
ies nerfs de cet endroit en eftant 
agréablement picquotez, le fen- 
tiraient exquis que l’homme en 
reflant le pouffe à remuer ces 
parties , croyant que par une 
agitation un peu plus violente il 
verra le p4ifir dans fa perfe- 
dion. La f^mme qui n'eft pas 
exempte des pallions de l'a- 
mour, & qui fent des compon- 
dions auffi vives, tafche à cher- 
cher toujours le plaifir dans l'é- 
jaculation de fa femenee j de for- 
te que l'homme de fon cofté la 
jettaht , êc la femme la répan- 
dant d'un autre , il arrive que 
ces deux fubftances fe rencon- 
trent dans la matrice. Mais il 
faut icy remarquer l'adivité des 
acides, en concevant combien 
impétueux doit eftre le mouve- 
ment qui fe fait par l’aflèmbla- 
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Fcroié- ge des acides les plusfubtils, Sc 

ta r des alkali le plus rafinez. Si les 

tïï£ addes ^phiftiquez qu’on tire 
dans la Chymie , ont allez de 
force pour le dé barafTer des ma- 
tières qui les retiennent , afin de 
s’attacher aux alicali qu’on verfe 
défi us , ôc .exciter après dans 
leurs pores de puifiantes rare* 
frétions les efprits acides de la 
lèmence, qui font d’une extrê- 
me vivacité, ne fe fepareront- 
ils pas d’abord de leurs envelop- 
pes vifcueufes pour s’infinuer 
dans les lëls alxali dont l’autre 
femence efl: chargée. De forte 
que la chaleur de la matrice fa- 
cilitant leurs développemens , 
& fortifiant en mefme temps 
leurs fecoufiès , il doit s’y exci- 
ter un mouvement fi rapide, que 
toutes les matières s’y méleronr 
enfemble , 6c raréfiant enfuite 
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leurs particules , fe difpofèront 
.dans ce remuement à prendre 
les formes où la difpofition des 
figures & la neceflité de Parran- 
gement de leurs petits corps les 
deftinent. Car pendant que lrt 
acides s’agitant fens cefie dans 
les fels alxali , bouleverfent la 
mafle des deux femences, il ar- 
rive que les particules qui font 
liées enfemble, tafchent à fe dé- 
gager dans cette fermentation ; 
ôc s’entrechoquant les unes avec 
les autres , & s’eftant pénétrées 
par plufîcurs mouvemens , celles 
qui ont leurs figures difpofées à 
s’accrocher , à la finfe rencon- 
trent & s’unifient enfemble. Les f or - 

• 1 . 1 • /• 1 mai ion 

particules qui doivent former les des p«- 
os , s’incorporent & les forment t,e,% 
par leurs liaifons 5 celles qui doi- 
vent compolèr le ventre , trou- 
vent leurs lieux après divers 
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258 La nouvelle Decouverte 
mouvernensj celles de la refo, 1 
des bras , & des pieds en font. 
auffi*de mefme , de toutes les 
parties de la femcnce ayant en- 
fin trouvé leurs liaifons , il en re- 
faite apres le foetus , que la fer- 
mentation vivifie. -, 

Si je n’éclaircifibis pas un peu 
plus ce difcours , vous ne man- 
queriez pas de m’y faire mil 
objections * & apres une infi- 
nité d’inconveniens que vous 
tireriez de l’aveugle mouve- 
ment des particules de la fè- 
mence , vous me direz que fi 
la fermentation les ayant dé- 
liées , les détermine enfuite à 
s’unir , de à prendre leurs ar- 
rangemens de leurs lieux 5 pour- 
quoy ne les difpofera-t’elle pas 
quelquefois de la forte , que les 
parties des yeux fe fixent aux 
talons j celles du cœur s’a r refont 
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& les admirables effets , &c. 259 
dans le cerveau, celles du foye 
dans l'endroit des poulmons, 2c 
ainfi de toutes les autres b car 
tout de mefme que des detz 
qu’on jette fur une.table ne gar- 
dent jamais une fixe fituation , 
puifque tantoft ils font tournez 
d’un codé , & tantoft ils font 
couchez fur un autre 5 il arrive- 
roit aulfi que les particules de la 
femence tantoft s’arrefteroienc 
d’un collé, tantoft fe fixeraient 
dans un autre , fans garder fi re- 
glement les admirables arran- 
gemens qu’elles prennent. 

J’avoüe que cela pourroit ar- 
river s fl les particules de la fe- 
mence ne varioient pas en figu. 
re j mais comme nous y fuppo- 
fons une grande diverfité , puifl 
que celles qui font dellinées a 
former le cœur ne fçauroienc 
s’unir qu’avec elles- mefmesj cel- 


Soltf- 

tton* 


Digitized by Google 


rt'J """ 


160 La nouvelle Découverte' 
les qui doivent compoter le cer- 
veau ne font capables de fe lier 
avec d’autres j nous voyons aufli 
la neceflité d’un mouvement fi 
réglé. Les particules * qui doi- 
vent faire, par exemple,les yeux, 
&; qui font confufément mélées 
dans la mafie de la femence, ve- 
nant àeftre ébranlées par l’agi- 
tation des ferments , s’émeuvent 
d’abord , & rencontrent dans 
leur remuement une infinité 
d’autres petits corps, qui s’entre- 
choquent entemble $ mais com- 
me la difproportion des figures 
ne leur permet pas l’unioa, elles 
ne font autre cnofe que te froif- 
fer , & continuent leurs courtes, 
jufqu’à ce qu’elles ayent tombé 
fur les autres qui doivent entrer 
dans la ftrudure de l’œil, avec 
lefquelles elles s’acrochent d’a- 
bord 5 pareeque leurs figures 
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font ainfi dirpofées qu’elles leurs 
permettent facilement l’union. 

L’œil donc , qui eft ainfi com- 

I >ofé, nefçauroitfe fixer aux ta- 
ons , puifque fa figure exige un 
endroit qui les peut recevoir 5 & 
comme il n’y en a pas un plus 
proportionné dans le corps que 
le lieu qu’ils occupent, il s’enfuit 
auffi qu’ils le prendront tou- 
jours. Je ne fçaurois vous faire 
concevoir la chofe par une plus com 
j ufte & plus familière compa- par.iTô 
raifon, que celle que jeprendray f^et. 
d’un fquelet , que la plufpartdes 
Anatomiftes ont ordinairement 


dans leurs Cabinets. V ous voyez 
que ç’cft un compofé des os de 
differente nature , que les uns 
font longs , les autres quarrez , 
les autres ronds , & les autres 
plares , 6c que la diverfè ftru&u- 
re qu’ils ont ne fouffre pas qu’ils 
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161 Ld nouvelle 'Decouverte 
changent déplacé fans altérer fa 
figure. Si vous feparez premiè- 
rement tous les os , 6c que voiïs 
vouliez les ramafTer pour former 
un mefme fquelet , vous aurez 
beau mettre la tefte au ventre., 
les codez aux os des cuiflès , les 
vertebres du -dos aux vertebres 
du col , 6c les parties des pieds à 
la place des mains , vous n’en 
viendrez jamais à bout , 6c le 
fquelet fera toujours imparfait, fi 
vous ne donnez aux os l’arran- 
gement que leurs figures deman- 
dent. Ainfi les yeux qui font 
d’une figure ovale exigent un 
lieudifpofé pour les contenir. Le 
cerveau ne fçauroit trouver un 
autre endroit que le dedans du 
crâne 5 6c il arrive par ce moyen , 
que dans la formation * que le 
mouvement procure, les parties 
ont prefque toujours une mefme 
fituation. 
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Je ne veux pas eftendre plus 
au long ce difcours, parceque les 
notions que je vous en donne 
font aftéz claires. Il eft bien vray 
qu’il faudroit encore vous faire 
voir ,comment les ferments qui 
ont formé le corps luy donnent 
la vie 5 mais comme je fuis à pre- 
fent hors d’haleine , ôc que Je 
Courier eft fur fon départ , je fuis 
obligé de le referver pour la pre- 
mière Lettre. 


. LETTRE ; XV. 

r - 

^ - . • 1 , # 1 . « 4 * » * 

Qui fait voir comment les Ferments 
volatiles donnent la vie au cor fs. 

» * » * 

J E fuis aulîî pon&uel en mes 
paroles , comme vouseftes di- 
ligent en vos Lettres. J *a vois dé- 
jà la plume à la main pour conti- 



La nouvelle Découverte 
nuer mon difcours dans le temps 
que j’ay receu la voftre. Je ne 
doute pas que vous ne fuflîez 
dans l’impatience de recevoir 
mon pacquet , puifque l’impor- 
tance de la matière fortifiant 
l’attache que vous avez pour 
mes opinions augmentait auffi 
voftre eu riofité. Jel’ay bienpré- 
veu pendant tous ces jours 5 8c 
pour ne la tenir pas plus long- 
temps fufpenduë , j’ay bien vou- 
lu préférer le plaifir que je me 
fais en vous écrivant à beaucoup 
d’affaires qui m’appellent ail- 
leurs. Je vous ay fait voir que 
la génération fe faifoit par le 
moyen des ferments 5 8c après 
vous avoir monftré l’ordre de la 
formation des parties , j’ay lai fie 
lefœtusfans vie. Il eft temps de 
le vivifier * 8c comme je vous ay 
plutoftexpoféja ftrudure 8c le 
, . cara&ere 
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caraéfcere des deux femences 
avant vous parler de la forma- 
tion des parties 5 je veux auffî , 
pour vous bien expliquer le com- 
mencement delà vie, vous faire 
voir plutoft la différence qu’il y a 
de la femence de l’homme à celle 
de tous les autres corps mixtes. 

Les minéraux , qui font les UCtm 
eftres de l’Univers les moins no- j ence . 
blés, ont une femence groflîere neraux, 
& quafî dêpourveuë d’efprit. La 
folidité de leur corps,&: la forme 
homogène de leur fubftâce,nous 
en marque afTez le defaut, puif- 
queles efprits qui font toujours 
dans le mouvement agitant- fa 
maticre où ils font contenus , !%$■** . 

refient extrêmement fes parties, 

& font que le fujet eft poreux & 
leger , fans avoir cette fixité 
qu’on trouve dans les métaux. - , 
D’ailleurscommeladiverfité de 
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166 Ld nouvelle Découverte 
leur mouvement eftend diverfe* 


ment la matière , df luy donne 
plufieurs rameaux , comme nous 
voyons dans l’évaporation des lit 
queurs chargées d’efprit, ou il 
s’y forme divers cryftaux* il faut 
donc croire , que les minéraux 
n’ayant pas de differentes par., 
des , mais une fubftance tout- à- 
fait homogène , n’ont auffi que 
fort peu d’efprit $ ôc c’eit ce de- 
faut qui les rends les moins no- 
bles des eftres -, car comme leur 
femcnce n’a pas fuffifammenjc de 
ces particules avives pour raré- 
fier tes parties , 5 c former par 
leurs expenfions des vaiflfeaux ou 
des cavitez ou la fermentation 


Laifc- 
:ncc 
:i ve- 
gcuux. 


peut fe faire , nous voyons aufiî 
qu’ils font privez de vie. La fe- 
mence des végétaux eft bien plus 
chargée d’efprit que celle des 
minéraux * mais comme leur 
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quantité neft pas confiderable 
leurs mouvemens auffi ne font 
pas parfaits 5 d’où vient que leur 
corps, quoyque • di verfifié , n’a 
pas des conduits mânifeftes ; & 
que leurs diverfes parties, com. 

me e tronc, les branches, & les " 

feuillages , ont des pores aflez 
petits , ce qui fait que les efprits 
n y faifa n t que de foibles raré- 
factions, ils leur donnent feule- 
ment unevie qui ne fait que lan- 
guir. Les animaux, & l’homme «■* * 
fur tout, dont il s’agira mainte- "««l 
nant, ont une femence tout-à- m " a ' 
fait fpiritucufe & remplie d’aci 
des extrêmement rafinez , d’où 
vient que raréfiant puiffamment 
par leurs vives fecoufTes la malTe 
.de la icmenee , & remuant tous 
fes pçnts corps differents, il fe 
lorme une matière poreufe, rare 
r& composée d’une infinité de 

• M y 
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1 68 La nouvelle Découverte 
conduits , dont les parties font 
aufli diverfes que leurs canaux 
font ouverts : mais comme la 
quantité de ces efprits acides qui 
déterminent les particules à s’ac- 
crocher, ôc qui le fixent mefme 
dans leurs liaifons , ne fçauroient 
s’incorporer totalement avec el- 
les 5 il en refte des écoulements 
copieux , qui n’eftant embaraf- 
fez par aucune matière , font fuf- 
ccpcibles d’un très prompt mou, 
££ vement. 11 arrive donc que ces 
hvit efprits errants venant à s’infi- 
nuer dans les cavitez des vaif- 
feaux , paflant dans ces efpaces 
vuides , ôc pénétrant mefme les 
conduits les plus imperceptibles 
excitent de puiflantes fecouiFes, 
dilatent les parties du corps, 
acFuent tous les organes , ôc le 
vivifient ainfi. 

Mais comme le mouvement 
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& les admirables effets , &c. 269 
des efprits acides ne fqauroit tou- 
jours fubfifter par leur grande ra- 
pidité qui put brifer leurs poin- 
tes 5 comme ils feroient bien- toft 


diffipez par la volatilité de leur 
corps, qui leur donnant ifluë par 
lesporofitez les feroit evaporer 
à la fin 5 comme mefme la fub- 
fiance du corps eflant toujours 
agitée par la vivacité de leurs 
courfes , ne fçauroit durer un 
long-temps 5 ilaefté neceflaire 
qu’il arrivât dans le corps de dif- 
ferentes matières pour fuppléer 
à tous ces deffauts > car donnant 


les.efprits acides , qu’elles con- 
tiennent , elles pourront refour- 
nir à leur diffipation ,en fournif- 
fàns des fucs vifeueux & etnba- 


raflans , elles modéreront la vio- 
lence de leurs efforts, & fub vien- 
dront à fa perte de la fubftance 
du corps par les principes qui les 

M iij 
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compofent , te qui font capables 
de reparer routes les brefches 
que leur agitation avoit faites. 

Les matieres,dont je vous par- 
le , font les alimens , qui entre- 
tiennent la vie , te qui font fort 
propres à faire tous ces effets 
car comme ils font tirez des vé- 
gétaux te des animaux , ils ont 
une grande abondance diacides, 
qui pourront fuppléer à la diflïp - 
pation de ceux qui le perdent ; 
ils font remplis de di ver les fub-, 
fiances, ou ae fucs fulphureurx te 
falins , qui pourront modérer 
leur a&ivité » te rétabliront aufîl 
les parties du corps. Mais com- 
me ces efprits font intimement 
liez dans les autres fubftan ces, te 
que ces fubftances mefmes font 
chargées de beaucoup d'excre- 
mens, il s’enfuit qu'ils ne fç au- 
raient faire ces effets neceffaires^ 
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s^ils n’eftoient altérez par de fre- u n«s 
quentes fermentations, dont lef^. 
mouvement fubtilisât les matie- 
resgroffieres, & les déchargeât 
de toutes leurs parties* impures. 

Les alimens doivent donc diver- 
fèment fermenter avant qu’ils 
ayenc fatisfait à la fin qui nous 
les fait prendre. Et comme la i^T c f ' 
forme iolide de la plufpart les 
rendroit incapables de fèrmeti ^ lion, 
tation , & inutiles par confè- 
quent à la vie , ils ont plutoft be- 
foin des mefmcs dilîolutions , 
dont la Chymie fefert pour tirer 
la vertu des métaux & d’autres 
corps compofez, en les ouvrant 
parTadHon des menftruës, afin 
que devenant plus pliables , & 
leur fubftance fe faifant beau- 
coup plus liquide , ils fbient ainfi 
difpoîèz à fubir toutes les effer- 
velcencesqui fe font das le corps. 

M iiij . 
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172 Ld nouvelle Decouverte 
DifTo- Il faut que les viandes , qui fe 
dcTor digèrent dans l’eftomach, fouf- 
fcmbu* font d es alterations femblables 
ceiie à celles que les Chymiftes don- 

oes ali ^ \ h « J % 

pncas. nent a 1 or pour le rendre pota- 
ble. Us le difTolvent première- 
ment dans l’eau regale , dont les 

( jointes cauftiques brifent la fo- 
idirc du mf tal , & le mettent en 
pièces. Quand il eft ainfî prépa- 
ré par fon diffolvant , on le fait 
digerer par des menftruës plus 
doux , afin qu’eftant encore bien 
intimement pénétré , il puifle 
donner plus facilement fa tein- 
ture: Je remarque la mefmecho- 
fe fur la difTolution de nos ali- 
mens ^ car nous avons des dents 
dans la bouche j dont les pointes 
imitant celles de l’eau regale, 
tranchent les viandes que nous 
prenons, & les reduifent en piè- 
ces. Quand ils y font ainfi prepa- 
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rcz , te qu’ils tombent en fui te 
dans l’eftomach , ils y trouvent 
des acides actifs qui atténuent 
doucement leur fubftance, te la 
changent en chile. 

Comme vous n’eftes pas ex- 
trêmement bien inftruit dans la 
nouvelle opinion, il fera bon que 
je m’explique un peu fur la difto- 
lution des viandes dans l’efto- 
mach. L'idée que j'en a y eft bien 
differente de celle de beaucoup 
d’autres , qui croyent qu’elle 
peut fe procurer d’elle mefme, 
pourveu qu’il y ait quelque dit 
fblvanc qui commence à remuer 
leurs parties. Car comme les 
viandes, dont nous vivons, font 
chargées d’efprit te de fel, te que 
ces principes font fort fufeepti- 
bles du mouvement y il arrive , 
difent ils } qu’une legere agita- 
tion les ébranle, te les détermi- 
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174 nouvelle Découverte 
ne apres à en faire une atténuai 
tion en fubftance chileufe , de 
mefme façon qu’un petit mor- 
ceau de levain fermente une 
grande quantité de farine en 
mettant dans le mouvement fes 
parties falines. Mais pour vous 
faire voir Terreur de cette opi. 
nion , il faudra que vous remar- 
quiez que Teffervefcence & J& 
digeftion s’excitent en differen- 
tes maniérés* La fermentation 
qu’on voit dans les matières li- 
quides , heterogenes , & char- 
gées de particules avives , peu- 
vent bien s’exciter par le moin- 
Erreut dre ferment,, puifque la difeon- 
fc'oji. venance de leurs parties r . &Ta- 
nîon. étivite 7 des petits corps qui y' 
Com contenus , les mettent d’a- 
bord en. agitation ,pourveu qu’il 
y arrive le moindre remuement y 
d’où vient qu’un peu de levure 
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de bierre eft capable d’en fer- 
menter un tonneau, un morceau 
de levain peut faire lever une 
grande quantité de farine $ 8c 
quelques efprits falins , qui dé- 
coulant des matières extrava- 
fées dans noftre corps , s’rnfiu 
nuent dans les vaiffeaux , font 
capables d'agiter puilTammcni 
toute la malle du fang - y mais il 
n’en efl: pas de mefme des du 
geftions , car comme les matie- 
res qui doivent eftre difloutes 
font lolides , 8c que leurs parties 
les plus adives font fixées dans la 
mixtion , 8c intimement liées 
avec les principes paffifs * il s’en- 
fuit que dans cet eftat elles fe- 
ront incapables d’adion j 8c s’il 
ifarrivoit pas de dehors une 
grande quantité de fermens, 
dont le mouvement écarte pre- 
mièrement les paitks , les acte- 
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276 La nouvelle Découverte 
nuë apres, & les ayant divifées 
en une infinité de lambeaux , dé- 
gage infenfiblement les princi- 
pes., elles ne feroient jamais au- 
cune fermentation. Ainfi com- 
me la plufpart des viandes que 
nous prenons font fblides , & que 
la préparation qu’elles reçoivent 
des dents ne fait qu’attenuer 
grofliercment leurs parties , il 
faut que les difiTolvans de l’cfto- 
mach achèvent ce que les dents 
avoient commencé. Les alimens 
font bien chargez d’efprit , ôc 
les autres principes les plus adifs 
y /ont biencopieufement conte- 
nus, mais il faut penfèr qu’ils font 
embaraiTez les uns dans les au- 
tres , que les parties fulphureufes 
ôc falines lient bien étroitement 
lesefprits , que les autres ter- 
reftres ôc phlegmatiques y font 
bien intimement mélangez , 
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d’où vient qu’il faut une gran- 
de quantité d’acides fubtils 
extrêmement déliez , dont les 
pointes incifent puiflamment 
ces matières, & reduifent ainfî 
les viandes en fubftance chi- 
leufe. 

Il refte encore à vous entre- 
tenir fur l’origine &, furies qua- 
litez de ce diiïoivant , je n’au- * 
ray pas de peine à m’en ac- > 
quitter à la première commo- 
dité. 


LETTRE XVI. 
Suri* a eide de P efiomacb. 

I L eftoit bien jufte de refèr- 
ver une Lettre pour l’acide 
de Peftomach y puifqu il n’y a 
rien dans le corps humain dont 

# 
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on foie tant en peine, La diver- 
fîté des fentimens qu'ont là-defc 
fus les Autheurs eft extrême- 
ment étonnante y ôc eft capa- 
ble d'infïnuer aux anciens des 
grands mépris pour la nouvel- 
le opinion. Ne vous attendez 
pas que je m'applique à vous 
les expofer reglement y carcom- 
me la difcution en eft trop fa- 
tigante , je me contenteray feu- 
lement de vous en donner quel- 
que idée. 

Il y a deux opinions notables 
& tout-à-rait differentes dans Ta 
Medecine % qui partagent bien 
les efprits touchant la caufe de 
la digeftion des ahmens dans 
noftre eftomach. Les uns ad- 
mettent le diffolvant du feu a les 
autres croyent aux menftruës 
acides. La première , qui n'eft 
pas moins célébré par fon anti- 

# 
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quite que par le nombre de tes Qpfi 
fe&ateurs , & celle dont vous 
eftes imbu. C’eft l'opinion des cicns 
anciensPhilofophes t qui croyant lopbcft 
que la vie ne fut qu’un feu ôc 
attribuant toutes tes fondions à 
lenergie de la chaleur 7 ont pen- 
fé que la diffolution des vian- 
des eftoit faite par fon a&ior*. 
Mais fi vous eonfiderez que les 
poiflbns digèrent fà ns cette for- 
te chaleur 3 fi vous remarquez 
que les oiïèaux diflolvent dans 
peu de temps des grains tres- 
folides , que la chaleur ne fçau- 
roit fi-toft altérer , vous direz 
avec nous qu’il faut que leur 
eftomach eft un acide fubtil , 
dont les pointes atténuent ces 
differentes matières. Je croy que 
vous ferez auffi perfuadé qu’il 
en faut à l’homme pour la dr- 
geflion de fes viandes * car corn* 
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280 La nouvelle Decouverte 
me la diflolution qui s’y fait 
îfeft qu’une atténuation en de 
très petites parties , il*eft ainfi 
befoin d’un acide fort délié r 
dont les pointes les diflolvent 
en peu de temps. 

Gpi Cette fécondé opinion quiefl: 
nioa la plus certaine , a beaucoup de 
m'o fediteurs difFerens. Les pre- 
iwacs. m j ers q U j p ont découverte ayât 

encore des idées de la vieille 
opinion après avoir tiré le dif- 
folvantdela ratte, l’ont fi bien 
borné dans noftre eftomach, 
qu’ils l’ont crû funefte dans le 

nè'plt re ^ e du cor p s > puifqu’ils pen- 
couler foient que fon débordement 

juue. caufoit la plufpart de nos ma- 
ladies., Mais il eft facile à con- 
noiftre qu’ils n’a voient pas tou- 
te la connoifiance qu’on peut 
avoir de l’anatomie, puifqu’il n’y 
a point de vaifleau qui porte de 
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& les admirable s effets , &c. 281 
la ratte dans l’eftomach , &; le 
*vas b rêvé qu’ils fuppofoient ne 
peut eftre que quelque veine qui 
rapporte le fang artériel dans 
la ratte. D’ailleurs les fondions 
qu’on doit attribuer à- l'acide, 
ne s’impatifent pas bien avec 
les bornes qu’on luy preferitj 
car comme la mafle du fang Te 
fermente fans ceflTe , & que tou- 
tes les parties du corps fe nour- 
rifîcnt par l’operation de I’aci- fo £* ce 
de 3 il doit eftre aufli biencon-. d* r* 
tenu dans le refte du corps com- doit 
me dansl’eftomach , ôcfonori- „n fe en . 
cine doit eftre plus commune droil 
que n’eft la ratte , annqu’il puif- mu»* 
fe fe communiquer également 
dans le corps. 

Il y en a d’autres qui le font 
fortir des artères, croyant que 
les celiaques répandent dans 
l’eftomach une liqueur acide 
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i$i La nouvelle Decouverte 
l'acîde qui digéré les alimens $ mais eef- 
tomber tQ opinion me paroift mal fon- 
wr« af ’ j P»*fqtt'on nc rsaur°it con- 
gru cevoir l'épanchement de ce fiic 
inach] acide. Car comme les acides qui 
font mêlez dans- la mafle du 


fang s'accrochent toujours avec 
les Tels alicali , ou bien s'emba- 
raflent avec le {buphre,ils’ert. 
fuicque l'acide fcroit prifonnier 
dans les pores des Tels , ou qu'if 
feroit lié dans la fubftance du 
fouphre, en forte qu'il ne fçau- 
roic jamais fe feparer du fang 
pour s’épancher dans le ventri- 
cule. 


Quelques - uns ayant rejette 
livc^nê tous les acides qu'avoient ima- 
îou’ giné ^ es Autheurs , fe conten- 
fme ia ccnc de la feule falive ^ mais j'e- 
{lion ftime cette grande fobrietc vi- 
.ï'âdes. cieufe , puifque la foibleflè de la 
falive ne fqauroit s'acquitter de 
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les admirables effets , &c. 18$ 
la diffolution de tant de divers 
alimcns , & leur grande quan- 
tité donc plufieurs gourmands 
fë remplirent , ne pourroit ja- 
mais eftre parfaitement 'digé- 
rée par un fi petit diflolvant. 

Il faut donc un acide dans 
l’eftomach qui foit adif , fpiri- 
tueux , influant 5c yital. Il doit «j* i'e- 
eftre premièrement bien adif, mad». 
afin qu'il digéré bien-toft tou- 
tes les viandes que nous pre- 
nons. Car comme un eftomach 
quon aura bien farcy , fera vui- * 
de dans fïx heures après com- 
me on peut connoiftre par la 
faim qui fuccede , il faut donc 
que le menftruë foit extrême- 
ment incifif , afin qu’il ait fi» toft 
diflbut tant de viandes. Il doit 
eftre encore fpiritueux , parce 

2 ue les alimcns dont l’homme 
! fert * font pris des végétaux 
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*8 4- La nouvelle Découverte 
& des animaux j 6c qu’ils abon- 
dent par confequent en efprit - y 
car comme nous voyons dans la 
Chymie , que pour qu’un difïol- 
vant agifTe lur un corps diflb- 
luble , il efl neceflaire qu’ils, 
ayent tous deux beaucoup de 
convenance $ ( d’où vient qu’uni 
menflruë fajin ne difîout que 
les matières où le Tel prédomi- 
ne , un difTolvant fulphureux 
n’agit que fur les refines 6c d’au- 
tres corps, où les huiles abon- 
• dent} ) ainfi comme nos viandes 
font chargées d’efprit , il faut 
aufîi pour les -digerer un acide 
qui foit bien fpiritueux. Il doit 
edre influant par la quantité 
des matières qu’on jette dans 
l’eflomach -, car fi l’homme efl 
toujours en difpofition de pren- 
dre une grande quantité d’ah- 
mens , il efl befoin qu’il s’y trou- 
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ve totijours un menftruë pour 
les difloudre 5 ainfi les perfon- 
nes voraces & qui mangent fou- 
vent digèrent quelquefois allez 
bien, parce que les acides cou- 
lent incelTamment dans leur 
eftomach. 11 faut enfin que le 
diflolvant foit vital , parce que 
cette première préparation fe . 
doit faire par quelque caufe vi- 
tale, qui communique au cfhile 
fes impreflions, &<qui luy don- 
ne des teintures fécondés, 

■ Afin que Pon trouve donc un L . icid# 
acide dans Peftomach , qui ait «je re- 
toutes les qualitez que nous de- mach 
mandons, il faut avoir recours d ' c c 5 nt 
• aux rameaux des nerfs ,& faire ncrfs# 
diftiler du cerveau cet acide 
fpiritueuxou ce ferment volati- 
le que la mafl’e du fang y four- 
nit toujours. Il eft première- 
ment bienfubtil , puilqu’il vient 
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i$6 La nouvelle Découverte 
de la partie la plus volatile du 
fang , qui n’eftant que cet efpric 
dont les alimens font chargez , 
eft aufli bien propre pour les 
diffoudre. Secondement , il eft 
influant , parce que Tes écoule- 
mens vont fans cefle dans l*e- 
flomach j carie mouvement du 
cœur qui ne cefle jamais , dé- 
termine inceflamment des par- 
ticules acides à s’élever au cer- 
veau , qui s’infinuant après dans 
le fyfteme des nerfs, coulent en 
quantité dans le ventricule par 
les rameaux des nerfs , dont lbn 
orifice & fes membranes font 
tapiflèés. Il eft enfin vital , par- 
. ce qu’eftant le mobile des mou- 
vemens 6c cet archée directeur 
de la vie, il peut imprimer dans 
Je chile des idées vitales , de 
d’autres cara&erçs bien excel- 
lens. 
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Ô' les admirables effets , &c. 2S7 
C’eft efprit acide donc qui 
Coule du cerveau dans le ven- 
tricule doit eftre Ion véritable 
menftruë-j ce feront les émana- 
tions , qui dérivant continuelle- 
ment des membranes, s'infinue- 
ront d'abord dans les viandes, ' 

& tout de mefme que les eauîç 
coulent ineeflamment de leurs 
fources, ainfi ces efprits fortanc 
fens celle des parties nerveufes, 
feront capables d’agir fur tou^ 
tes les matières qui fe trouve- 
ront dans noftre eftomach , & 
ne manqueront enfuite de le» 
dilToudre par leurs vives & fre- 
quentes penetratios. Mais corn- 
me ces efprits qui font extré- ïy*“ 
menant volatiles s'y filtrent en 
quantité , il peut bien arriver^,, 
que quelques-uns s'incorporent 
dans les lymphes des glandes,^*' 
& les imprégnant de leur aoi-nck. 
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2-88 La nouvelle Découverte 
dite les rendent ainfi bien avi- 
ves 6c fort propres à difloudre 
les viandes. Car je conçois fa- 
cilement que ces efprits tom- 
bant à la fortie des nerfs fur 
des lymphes qu’ils rencontre- 
ront dans les glandes , leur don- 
neront d’abord quelque cara- 
élere vital $ Ôc comme les eaux 
des rivières 6c les eaux des pluyes 
deviennent acides par l’impré- 
gnation de quelques efprits, ces 
lymphes auflî pourront eftre 
acides par l’imprégnation des 
férmens volatiles. 


On pourroit trouver quanti- 
Pour- tiré de raifons qui prouveroient 
travail la vérité de cette hypothefe, 6c 
pS e( ü gn vouloit l’examiner • bien 
j u Jj â avant , on remarqueroit beau- 
gefiié. coup d’accidens dans la Méde- 
cine qui en donnent des puif. 
fans témoignages * les déplaifirs, 

les 
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let admirables effets^ &c. 1S9 
les chagrins, & toutes les affli- 
gions altèrent la digeftion , par- 
ce qu’elles vicient les fermens 
volatiles $ car comme les diver- 
ses pallions de Pâme fe font par 
le moyen des efprits , il arrive 
qu’ils y travaillent beaucoup $ 
de forte que venant à s’arrefter 
dans leur fource-, ou leurs poin- 
tes s’émoufTant par la force de 
la paflion , ou leurs êcoulemens 
diminuent , ou leur acidité eft 
extrêmement alterée,d*où vient 
que la digeftion ne fe fait pas 
bien. L’homme digéré mieux 
durant le jour que pendant la 
inuit, ou dans les veillesquedans 
Je fommeil , parce que tout le 
fyfteme des nerfs eft ouvert 
dans les veilles , Sc les émana- 5mttm 
tions des efprits e fiant alors co- 
pieufes , il s’enfuit que la dige-?‘T< 
ftion fe fait bien j au lieu que^Ü’ 

‘ N 
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290 La nouvelle Decouverte 
dans le fommeil les efprits qui 
s’appliquent aux mouvemens 
volontaires, &qui font déjà fa- 
tiguez venant à fe repofer par 
la ceflfation de leurs courfes , il . 
arrive aufli que les digeftions 
y font fufpenduës , parce que 
les efprits qui circulent dans la 
fixiéme paire des nerfs qui pro- 
vient du cerveau, & quife ra- 
mifie dans Teftomach , ferient 
dans leurs actions par le défaut 
de leur circulation ordinaire. 


C’eft aufli par cette raifon que 
le fommeil d’après midy eft 
contraire à la digeftion, parce 
que les efprits qui fortent du 
cerveau fe repofent dans le fom- 
meil , de forte que les influences 
‘ des fermens volatiles ne fe ré- 
pandant pas alors dans le ven- 
tricule , on expérimente fort 
bien qu’aprés le fommeil on 
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ti’a point d’appetit, &.1’ on fenc 
mefme quelquesfois dansl’efio. 
mach des cruditez accablan- 
tes. 

Je ne veux pas m’attacher à 
vous écrire toutes les particula- 
risez qui confirment mon opi- 
nion , vous eftcs maintenant 
afiez éclairé pour conno iftre fa 
certitude 9 &. j’efpere que vous 
en deviendrez parrifan. 

« " * * . * « ' • ' r 

' * " . * Y ... * 


. lettre; xvii. 

• . • * 4 . 

Zes ferment volatiles font la fer. 
înentaïion du chïle dam les 

• inteflins. ' ‘ • - 


V Ous me priez de trop* bon- 
ne grâce pour n’achever 
pas le fylieme que je vous av 
commencer Apres vous avoir 

N ij 


* 
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lyi Z a nouvelle Decouverte > 
donc fait voir que les fermens 
volatiles procuroienc noftre gé- 
nération, que leurs mouveméns 
nous donnoienc la vie , 6c que 
leurs a&ions digeroient les vian- 
des dans l’eftomach , je veux 
bien encore vous faire voir qu’ils 
purifient le chile, qu’il luy don- 
nent le cara&ere du làng , 6c 
qu’ils caufent apres la nutrition 
clés parties $ mais comme lies di- 
verfes reflexions que ces matiè- 
res demandent 11 e fçauroient 
eftre contenues dans cette Let- 
tre y il cft neceffàire de les di- 
yifer en, quelques difcours , en 
continuant l’entretien que j’ay 
entamé fur jq chile. 

Il faut donc revenir au chile 
queq’.ay. laifle dans l’eftomach 
empreimpt.de fohdiflolvant , 6c 
apres l’avoir conduit: dans lès 
jnteftins par les chemins ordir 



é' les admirables effets , &c. 293 
naircs, il faut examiner un peu 
fa nature , reflexir fur fes qua- 
litez, &confîderer lesvaifïeaux 
qu'il doit penetrer, afin qu'il fe 
jette dans lamafïe du fang. 

D’abord que les alimens ont 
efté digerez dans le ventricule, 
il s’y fait un mélange confus de 
toutes leurs diverfes parties, & 
cette ma fie s’infinuantdans les 
inteftins parle conduit du pilo- 
re, fait que le chile qui y eft con- 
tenu eftembarafTc dans les ma- 
tières fecales , &. mêlé avec tous 
fes excremens phlegmatiqucs j 
cependant le chile s'y doit fèpa- 
' rer de ces fucs tartareux,& quit- 
tant fon phlegme falin , il doit 
en quelquefaçon fpiritualifer fa 
fubftanec, afin qu’il puifTepaf- 
fer par le philtre des veines blan- 
ches , 8 c qu’il fe mêle dans la 
mafle du fang fans y charrier 
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194 Z *> nouvelle Découverte 
fes parties pefentes. Afin donc 
î.» «- que le chile fc détache de fes ex- 
de u c remens tartateux , fcc que vola- 
tilifant fe fubftance de devenant 
du chi. fufcepcible du mouvement , il 

{ >uifiè facilement fe filtrer par 
es veines la&ées , il y doit ne- 
ceflàirement fermenter 5 car 
comme la fermentation fepare 
rutile d'avec T impur, de que les 
liqueurs bouillonnantes fe fpi- 
ritualifent beaucoup par Faétior* 
des fermens j il arrivera que le 
plus fubtil fe fublimera par l'ef- 
fervefcence du chile, lorfque les 
matières terreftres s'affaifleront 
en bas, fcc que les parties phle- 
gmatiques feront déterminées à 
fe précipiter dans d'autres en- 
droits. 

, Mais comme tout mouve- 
ment demande un mobile , &c 
que l'efFervefcence qui fe fait 
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dans Ies'inteftins exige quelques 
fermens dont les fecoufîes re- Les 
muent toute lamalTe du chile 5 
il faut auiîl remarquer qu’il s* y u. 
trouve des acides ôc des alieali 
pour entretenir cette fermenta- 
tion. Le chile qui vient d’eftre 
diflout dans le ventricule par 
l’a&ion des menftruës , eft em- 
preimpt de leurspointes acides 
qui feront encore bien propres 
à bouillonner avec quelque al- 
kali , de mefme façon que les 
acides qu’on voit dans la Chy- 
mie,& qui tiennent des matières ■ 
en dÜTolution , fermentent avec 
le fel qu’on verle defTus, en laif. 
lant échaper les particules dif- 
foutes. Il forte enfui te des tuni- 
ques nerveufe? des inteftins des 
écoulemens copieux des fer- 
mens volatiles , qui pénétrant 
fans celle la malle du chile, peu- 

N mj, 
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vent y exciter des puiflantes fer- 
mentations. Il fe joinr après à 
tous ces acides un fuc bilieux 
qui provient du méat coledo- 
che , lequel eftant chargé des 
parties calcinées ou des fels al- 
Kali , eft capable de mettre dans 
le mouvement tous ces efprits 
cfermentatifs qui en font exciê- 
mement fufceptibles. 

Il eft donc facile à concevoir 
que toutes ces chofes eftant 
ainfi difpofées pour la fermenta, 
tion , les cavernes des inteftins 
eftant allez vaftes pour fournir 
un efpace aux fucs qui s'y ra- 
réfient , la matière qui doit s’y 
fermenter eftant liquide , hete- 
rogene,& compofée de plufieurs 
parties fubtiles qtii la rendent 
extrêmement fermentable , les 
acides y eftant fuffilàmment 
contenus , 8c la bile y chariant 
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fans cefle de puifians alkali , il 
s’y fera une fermentation des 
parties du chile , qui détermi- 
nera les plus fubtiles à fe filtrer 
par les veines ladées , lorfque 
les plus groflieres feront con- 
traintes à s’affaifler ^ car tout de 
mefme que les fucs qu’on tire 
des plantes font fufceptibles 
d’une prompte fermentation, 
qui feparant toutes les parties 
impures décharge la liqueur, 

6 c la rend beaucoup plus fub- 
tile -, ainfi le chile qui eft com- 
me un fuc nouvellement expri- 
mé , 6c chargé des particules 
adives venant àeftre remué par 
l’agitation des fermens , mettra 
d’abord fes parties dans un mou- 
vement bien rapide , 6c le plus* 
pur fe filtrera par les veines la- 
dées lorfque le groffier s’en dé- 
tachera. 

N v 


* 
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* 9 $ La nouvelle Decouverte 
En effet la bile qui fort inoeC 
famment du méat colidoche,, 
tombant for la maffe du- chile,. 
&c s’accrochant avec les acide* 
qui tiennent Tes parties en diflo- 
lution , excite une rarefa&iotv 
qui l’agite bien fort. Les efprir* 
acides qui refodent des nerfs fo 
joignant avec eux augmentent 
l'es dilatations delà bile ,,de for- 
te que leurs focoofFes , & les en- 
trechoquemens des parties avi- 
ves qui. compofent le chile , y 
procurant une agitation afïçt 
forte il arrive que la matière 
la plus fobtile du chile fe fopa- 
rant de toutes les impureter. 
tartareufos ôc s*ÿ volatilisant*, 
fê fublime par les veines ladres, 
la plus tarcareufe s’appefantif. 
faut par fon propre poid fuit le 
mouvement -periflal tique des 
inteftins & s’en va par les folles., 


# 
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les parties phlegmatiques fe dé- 
terminent à prendre un autre 
chemin, ôcfe filtrant inceiïam- 


ment par d’autres conduitsten- 
dent aurefervoir de l’urine. IJ 


n’y refie que quelques particu- 
les du chile, qui s’eflant fixées 
après le mouvement des fer. 
mens , 6c par leur confiftance 
vifcueufe , n’ayant pu pafTer par 
des conduits fi petits, font obli- 
gez de refter dans les inteftins. 
Car comme les alxali de labile 


s’approprient dans leur raréfa- 
ction beaucoup de petits corps 
fulphureux qui font déterminez 
à s’in fi nue r dans leurs pores, il 
arrive qu’à la fin de Peffervef- 
cence , ces fels venant à fe fixer, 
ils s’incorporêt aufli dans le coa- 
gulumquife fait, 6c ce fuc ful- 
phureux 6c faîin ne pouvant pas 
pénétrer les vaifleaux ,eft obligé 

* *T • 


« 
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de s’aglutiner à la fuperficie des 
inteftins , ôc forme les grailles 
& toutes les matières gluantes 
dont leur tuniques font tapif- 
fées. 

Je vous en dis allez pour vous 
faire concevoir mon difcours. J e 
crois qu’il ne faudra pas d’au- 
tres preuves pour vous l’éclair- 
cir davantage. Vous y pouvez 
méditer à loilîr attendant que 
je vous donne de mes nouvelles. 


LETTRE XVIII. 

De la nece fjîtè de la fermentation 
du chile hors des intefiins > (ÿ* 
des difÿojïtions qu'il y a . 

J E n’êuflè pas tant tardé à vous 
faire fçavoir de mes nouvel- 
les , fi je n’euffe appris que vous 
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eftiez à la campagne pour y de- 
meurer quelques jours $ com- 
me je n’y voulois pas troubler 
vos plaidrs par nos entretiens 
ordinaires , j’ay crû qu’il faloit 
attendre voftre retour pour 
achever mon fyfteme. Je vous 
ay laiflc dan£ ma derniere Let- 
tre fur le chile qui fermente dans 
les inteftins 3 8c comme vous ne 
me marquez aucune difficulté 
fur cette hypothefe, il faut pouf # 
fer plus avant le difeours , 8c 
apres avoir tiré le chile des in- 
teftins , 8c l’avoir fait monter 
tout le long des canaux tora- 
chiques , 8c diftiler après dans 
A le coeur, il faut examiner les ef- 
fervefcences qu’il fouffre , 8c les 
admirables effets qui s’enfui- 
vent. 

.. Nous aurons une idée plus 
juftede l’effervefcence du chile, 
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quand nous aurons connu Iane- 

• ceflîtéqui le fait fermente*, ôc 
les difpodiions qu'il y a j car iî 
faut auparavant obferver que le 
chile, quis’eft détaché dans les 
inteftins des matières fccales , ne 
coule dans la ma(Fc du fang, 
qu’afin qu'y prenant fon carade- 
re , il foie dilpofé à faire tous les 
ufages que procure le fang. Car 

# toutes les différences qui font 
varier l'un Sc l’autre , fe tire de la 
variété des fondions -, 5 c comme 
le propre du fang eft de fournir 
inceffamment au cerveau des 
efprits pour entretenir l'oecono- 
mie de l'animal , de donner de 
continuels écoülemens des ef- 
prits fulphurcux pour fomenter 
la chaleur des parties, 6c dedif- 
pofer toujours fes principes y en 
forte qu’ils foient capable^* de 
procurer la nourriture du corps * 
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am fi fi le chrle pouvoir diftiller 
des efprits acides ,, donner des 
corpulcules ardents , Se aflimrler 
fi bien lès differentes parties,, 
qu’ellespuilïènt s'incorporer das £| e ^* 
fefubffance du cerps, il ne dif- qu’üy» 

r • » r L o entre le* 

iereroit pas du lang , Se comme C hiie & 
leurs effets lèroient analogues,. 16 fin ^ 
leur nature feroit aulîi fembla- 
ble. Tout ce qui doirdonc faire 
la différence de ces deux fucs , 
fera la quantité de leurs parties,. 

& le divers arrangement qu’elles* 
ont 5. car comme les huiles qui: 
n’auront jamais fermenté , ne 
feront jamais propres à diftiller 
des acides ,, quelles n r ay en t pre- 
mièrement bouillonné , comme 
le vin ne fçauroit jamais donner 
fbn efprit fans une anterieure fer- 
mentation r qufayant feparé lès- 
excremens tartareux , arrange 
différemment fes parties ,, Ôc le 
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rende auffi bon à fournir beau- 
coup d*eau de vie j tout de mefi 
me que les fruits , qui n'eftant 
pastneurs font fliptiques, amers,, 
ou acides, 5c inutiles par confe- 
quent à fervir à la nourriture, de- 
viennent enfuite par l'infenfible 
fermentation qui fe fait dans la 
plante doux , 5c d'une faveur 
agréable , qui les rend bons au 
goût , 5c nourriffans dans le 
corps j ainfipource que le chile 
prenant le cara&ere du fang, 
puifle faire tous ces effets , il elï 
befoin qu’il fe fermente fans cef- 
le , afin que l'agitation des fer- 
mens, 5c ['entrechoquement des 
parties déterminant les excre- 
mens tartareux à fe précipiter 
dans divers emon&oires, 5c chak 
font les plus fuligineux par les 
pores , elle donne à les principes 
un arrangement régulier , 5c les 
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difpofe ainfi pour faire fes diver- 
1 fes fondions. 

Lanecefîité del’efFervefcen-^Jif* 
ce du chile doit eftre fuivie d’une que le 
grande difpofition de cefuc àfe à le fe*- 
fermenter. En effet comme il mentcr * 
*eft la plus pure& Iaplusadive 
fubftance des alimens chargée 
d’une infinité de ferments, il fe- 
ra fufceptibled’une prompre fer- 
mentation. Car tout de mefme 
que les liqueurs des fruits nou- 
vellement exprimées font fi fort 
fermentables , qu’elles bouillon- 
nent à la moindre occafion,com- 
me on voit dans le fuc tiré des 
raifins, dont la fermentation eft 
aufli prompte qu’elle paroift ra- 
pide - y Le chile aufïi , qui eft la 
crème des alimens , ayant quitté 
dans les premières voyes les par- 
ties les plus grofiieres , dont la 
mafTe auroit appefimty la li- 
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queur , & eftant debarafle de ^ 
tous les foulphres impurs qui au- 
roient pu modérer par leurs par- 
ties moilafles la vivacité de fes 
principes actifs , il n’aura qu’une • 
matière fubtile, heterogene , &; * 
extrêmement déliée, qui le ren- 
dra beaucoup fermentifcible. Le 
chile n’eft-il pas encore charge 
d’acides quii’ont digéré dans le 
ventricule , & qui ne s’eftant pas 
' tous liez avec les alcali dans l’ef- 
fervefcènce des inteftins , feront 
fort propres à remuer fes parties. 
N’eft-il pas encore imprégné 
des fermens volatiles , qui ior- 
tant fans ceftè des membranes 
des inteftins , & s’y eftant mefîez 
dans la mafte du chile , auront 
refervé quelques-uns de leurs 
aiguillons j d’où vient que leurs 
forces feront toujours en puif- 
fance d’agir. L’anatomie nous 
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fait voir de copieufès rami* 
fications des nerfs , qui s’infi- 
nuant dans les conduits par où 
paffè le chile pour aller dans le 
cœur , pourront y porter des af- 
fluences de ces mefmes fermens, 
qui tomberont d'abord fur fa 
mafle. Quand il fe mefle avec le 
fàng que la circulation renvoyé 
de toutes parts , il devient enco- 
* re beaucoup plus fermentable 
par le mélange des fucs hetero- 
genes , d’autres efprits acides 
que le fang charrie de toutes les 
parties du -corps. 11 ne diftille 
pas plutofl dans le cœur > qu’il y 
en influe de deux codez quel- 
ques autres d’une a&ivitc furpre- 
nante pour fortifier les aidions * 
de ceux-cy 5 car les nerfs cardia- 
ques qui donnent au cœur une 
infinité de rameaux, y répandent 
• ians ceffè des fermens volatiles ^ 
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l’airauflî, que la necelïité de la, 
refpiration rend finecefiaircà la 
vie de l’homme , fournit une 
quantité de corpufcules nitreux, 
qui n’eftant que des acides deliez 
Ôc pointus , augmentent l’efFer- 
velcencedu chile. 

Mais comme l’acide ne fait 
ordinairement aucune fermen- 
tation fans un fel alkali, ôc qu'un 
fuc , ii chargé d’acides qu’il foit, * 
n’eflbonà bouillonner fans des 
matières falines j afin donc que 
tous ces acides puififent faire des ■ 
mouvemens , ils doivent agir fur 
des liqueurs alkali. 11 fera fa- 
cile de vous faire voir qu’ils en 
trouvent dans les ventricules du 
. cœur, puis qu’il y a toujours dans 
leur fond un fuc alKalifé. Je ne 
vous en parle pas aujourd’huy 
davantage , parce que je vous en 
entretiendray bien au long dans 
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la première Lettre que je vous 
écriray, - 


LETTRE XIX. 

Des alkjili du cœur.'* 

C Omme on remue l'alKali 
depuis long. temps , Sc que 
mefme les opinions qu’ont là- 
defïus quelques Philofophes 
modernes font extrêmement 
differentes , j’ay cru qu’avant 
..vous les faire voir dans le cœur,rl 
eftoit neceffaire de vous eii don- 
ner plutoft quelque idée. 

Tout le monde fçait que le 
nom d’alkali eft Arabe , qui de- 
jiye.de kali , qui n’eft qu’une 
'plante, «qu’on appelle lafoude, 
c d*oii l’on tire copieufement un 
Xel.fïxe qui bouillonne puiflam- 


; 


AIkiU. 
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ment avec les acides. Les Ara- 
bes y ont ajouté la particule */, 
qui iîgnifie grand en leur lan- 
gue, ÔC dont ils ne Te fervent 
jamais, que quand ils veulent ex- 
primer quelque choie par ex- 
cellence. Je vous ay fait voir 
dans mes premières Lettres, que 
Talicali euoit un fel , & que ce 
feleftoit un. principe, qui eilant 
renfermé dans le fond de la ter- 
re , fe calcinant par les cha- 
leurs foûterraines , & fe rencon- 
trant çnfuite avec les acides 
dans les matrices , faifoient les 
fermentations naturelles. 11 y a 
pourtant quelque opinion qui 
eft entièrement oppofée à la 
mienne 5 & comme vous pour- 
riez trouver des gens qui enfe- 
roient çnteftez, iLfera bon de 
vous en écrire l’erreur , en vous 
. en difant en peu de mots quel- 
que choie. 
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On croit qu’il n’y a point d’al- Opttvô 
Kali dans la nature , ÔC quoy 
qu’il foit facile d’en remarquer 
dans les perles, dans les coreaux, 
dans le mercure , dans les co- 
quillages , dans la bile mefme 
du corps humain , &; dans d’au- 
tres corps mixtes que le feu n'au- 
ra point altérez, quelques-uns 
pourtant les rejettent > p enfant 
que les fels ne font jamais alicaîi 
s’ils ne font changez par le feu. 

Car comme le fel eflentiel qu’on 
tire des plantes fans le minifte- 
re dufeu n’eft jamais alxali; ils 
s'imaginent que les fels de tous 
les autres compofez font acides, 
mais qui peuvent enfuite s’alka- 
lifèr, lorfque le feu fixant avec 
des terreftreïtez quelques por- 
tions de ces fels , les rend poreux 
dans cette calcination , &: pro- 
pres à bouillonner avec des aci- 
des. 

t 
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Je m’étonne que tant de gens 
fçavans 6c confommez me! me 
dans la Chymie s’attachent II 
fort à. un fentiment dont les fon- 
demens font fi foibles , 6c que 
la raifon ôci’experiencedétrûi- 
fent. 

Erreur ^ V0US ^ aUt remar< } Uer ^ Ue 

de cet l’union des efprits acides 6c des 
nionf" fèls alKali produit un corps fa- 
lin , qui nous paroiffc acide , par- 
pour- ce que les aiguillons des efprits v 
îeVTcis s’incorporent dans les pores des 
^| s n * fels j ôc ayant occupé leurs ef- 
fonca paces exaltent quelques-unes 
de leurs parties, qui produilent 
une acidité picquotante. L/ef- 
prit acide du vitriol , 6c l’huile 
Letar- de tartre faite par défaillance 
uîoïc’ qui eil un felakali ,compofent 
par leur mélange un acide falin, 
que quelques-uns difent avoir 
après anatomifé enfeparant les 

me fine s 


Digitized by Google 



(ÿ les admirables effets , &c. 3 13 
mefmes acides , &. retirant les 
mefmes Tels alicali. Le tartre qui 
eft fait de l’affemblage des aci- 
des du vin &de lès fels alxali pré- 
cipitez au fond du tonneau, 
eft corne un fèl effentiel d’une 
mefme nature. Ueftpicquotant 
par l’exaltation des acides* mais PcBr 
û le feu raréfiant fit fubftance quof le 
volatilife les efprits enlcsdéga- «tri* 
géant des pores des Tels où ils 
cftoient liez , pour lors les ef. 
prits venant à eftre élevez , il 
refte un fel fixe qui eft alKali,ÔC 
qui a les mefmes difpofitions à 
fermenter qu’il avoit eftant dans 
le vin. Le fel effentiel que l’on ti- 
re des plantes eft un fel peu dif- 
ferent de ceux-cy > car comme 
il Ce faifoit une continuelle fer- 
mentation dans la plante , &c 
que les acides & les alkali s’y 
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fixoient pour fbn accroiflèment, 
il s* y produit ainfi divers fucs, 
qui venant après à eftre expri- 
mez fè condenfent 3 & forment 
un fel qui eft acide à la langue, 
parce que les elprits rempliflent 
leurs pores , 6c que leurs poin- 
tes y font extrêmement exal- 
tées. Car fi ce fel efientiel eftoit 
calciné par le feu , .pour lors les 
acides fe volatilifant & quittant 
les pores où ils eftoient enfer- 
mez, il refteroit un fel fixe qui 
tèroit alkali. 

Je fçay bien qu’on obje&eroit 
là-deflùs que ce fel alcali n'eft 
qu’une portion du fel acide efe 
kntiel, & que les fels fixes des 
plantes qu’on calcine à feu ou- 
vert, & qui font enfuite aljcalj, 
fe deviennent par le moyen du 
teu, lorfqu’iUpiritualife lesaçi- 
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des les plus fubtils , embaraflè 
les aurresdans des matières ter- 
reftres, les fixe, &. ayant brilc 
leurs pointes & les rendant po- 
reux, leur fait ainfi changer de 
nature. Mais je ne fqaurois au- 
cunement concevoir que le feu 
qui difleque lescorpsen dilatant 
leurs principes , & les fcparant 
a la fin , difpofe fî bien les ai- - 
guillons des acides qu’il les puif. 
fe fixer , & les embaraflè dans 
les parties terreftres ? luy qui 
defunit fi bien tous les corps 
naturels , qui nous fait voir 
fi clairement l’anatomie des 
mixtes en leparant leurs princi- 
pes $ fera-t’il capable d’emba- 
rafler les acides dont les petits 
corps font pointus & a&ifs , luy 
qui dilate les fujetsles plusfer- 
meSj en pourra* t’il fixer de beau- 
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coup plus fubtils, ôc ce difle-' 
quant qui développe (1 bien les 
chofes, n’aiguifera-t’il pas plu- 
toft les acides que les lier les 
rendre poreux. 

L’experience nous fait enco- 
re voir l’erreur de cette opinion, 
puifque û l’on prend l’efprit aci- 
de du vitriol , ou bien Pefprit 
de tartre , 6c qu’on le diflile 
cent fois , le feu n’alterera ja- 
mais fes parties , 6c nous y cher- 
cherons en vain un alkali vo- 
latile. Si nous mêlons ces mef- 
mes efprits avec des matières 
terreftres, 6c que nous les cal- 
cinions mille fois, nous n’y pour- 
rons jamais trouver aucun alka- 
li , 6c au lieu qu’il faudroit fé- 
lon leur opinion , que les poin- 
tes des acides fe fixaflent dans 
ces matières terreftres, 6c qu ? ek 
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les s’alkaîifaflent enfuitej tous 
les acides au contraire s’élè- 
vent, &il n’y refte qu’un caput 
mortuum. Il en eftde mefmede 
Ja diftillation , où les efprits 
montent au chapiteau , éc la 
terre demeure au fond fterile, 
& fans aucune forte de fel. 


Après vous avoir donc fait faikaii 
voir que les alicali font des fels 'il U n*. 
naturels , Sc qu’ils font conte- tu,el ‘ 
nus dans les mixtes , quoy qu’ils 
y foient incorporez avec des 
acides, il faut que je vous fa (Te 
voir ce qu’ils font, Sc comment 
ils fe produifent dans la Chy- 
mie, pour vous en faciliter la 


connoiiïancedans noftre corps. PoUf- 
Il faut donc premièrement c i uoy 

r , n OB ne 

remarquer que tout alKali eit un r*« 
fel , & quoy qu’il fe trouve des parer Le 
matières qui bouillonnent avec ^u*. 

O iij 
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les acides, & dont la Chymie 
ne peut tirer de fel, il ne faut 
pourtant pas croire quelles en 
îoient privées 5 car de mefme fa- 
çon que l’or , l'argent , & tous 
les autres métaux font compo- 
fez d’efprit, de fouphre , & de 
fel, quoy que l’Art n T en fçache 
feparer les principes 5 il faut 
croire aulïï que les autres ma- 
tières en font pourveuës • 
comme le corail eft uneefpece 
de minerai , ou une plante pé- 
trifiée, dont la mixtion efl: ex- 
trêmement reffèrrée , il arrive 
que le Chymifte n’en peut fa- 
cilement extraire le fel , quoy 
qu’il y foit fuffifammenc renfer- 
mé. 

Les fels alicali font ou volati- 
*d‘vo-^ es ou ^ xes * Les volatiles qui 
Me*, s’enlevent facilement, font de 
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petits corps rafine? & ouvert 
par des pores qui proviennent 
de la fublimation des autres 


principes ; car lorfque le feu 
agiflant fur les matières qui con- 
tiennent ces Tels vient à les ra- 

m ent- 
refer puilTamment, il arrive que '® a ‘ lc$ 

1 r 1 r 1 n J r * fcls vo- 

les pores des tels eltant dega. unies 
gez dans ce fort mouvement de «“.* ’ 
toutes les differerites parties 
qui remplifloient leurs eîpaces, 
demeurent vuides & fpongieux. 
L’cfprit de fang , de corne de 
cerf, lefel des viperes, & tous 
les Tels volatiles des femences 


fe fublimentainfi; & comme le 
feu dilate leurs pores , & les dé- 
baralTe de la plufpart des prin- 
cipes, nous voyons auffi qu’ils ' 
font tous alkali , parce que leurs 
porofitez vuides eftant en fuite 
pénétrées par les acides , & leurs 

O iiij 
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pointes trouvant un efpace af- 
fez libre pour y exciter leurs fe- 
coufles , on y remarque d'abord 
les des rarefadions allez fortes. Le 
«U ’ fel fixe qui fe tire des plantes, 
du tartre^du nitre,6c d'autres di- 
vers corps compofez,fe font par 
la calcinatiô. L'on brûle ou l'on 
calcine quelques matières dont 
on veut les tirer , 6c le feu ayant 
élevé les efprits qui efloient 
fixez dans les Tels, 6c ayant vo- 
latiiifé quelques autres princi- 
pes, il refte un fel fixé contenu 
dans la terre qui eft tout ou- 
vert , 6c les pores y eftant dif- 
pofez à recevoir les acides , il 
eft ainfî bien propre pour fer- 
menter. Les fels lixivieux des 
plantes font tous alkali , parce 
que le feu a fpiritualifc toutes 
les parties les plus fubtiles , 6c 
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le fel a refté tout ouvert. Le tar- 
tre qui n'eft qu’un tiffu des prin- 
cipes du vin ,011 les acides abon- 
dent , eftant calciné au feu de 
roue , devient alkali par la vo- 
latililation des efprits , àc l’éva- 
poration des autres fubftances, 
ui ayant quitté les pores du 
él l’ont laiiïe vuide , & par con- p °“ r ' !e 
fequent alitali. Dans l’opéra- fei po- 
tion du fel polychrefte commun, If'/ ai 
on fe fert du fouphre & du nitre i p “ f l ° Up 
que l’on jette, dans un creufet l!KiU, 
rougy, ôcla flamme qui fe pro- 
duit élevant leurs parties* les 

f >lus fubtiles , il arriveroit que 
e fel polychrefte feroit un al- 
kali , fi l’efprit acide du fou- 
phre, qui par fa pefantetir ne 
peut pas s’élever , n’occnpoic 
les pores du fel $ car on a quel- 
quefois remarqué que le felpo- 

O v . 
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Jychrefte n’eftanr pas tout-âJ 
fait empreimpt de Pefprit aci- 
de du fouphre avoir bouillonné 
comme un Tel aikali. 

Puis donc que c’effc par lafu- 
blimation 6c la calcination des* 
' matières que les felssalkalifent, 
je n’a u rois pas de peine à les faire 
voir dans le corps y puifque le 
iâng. s’y fublime toujours , 6e 
que les humeurs auffi s*ÿ cal- 
cinent. Comme, le cœureft la 
partie du corps où les fermen- 
tions 6c la chaleur font plu* 
fortes , il faut aufîi* que les fit. 
blimations 6c les calcinations* 
s*y faffent fans celte , 6c que les 
alkali n'ÿ manquent jamais. IJ 
faut concevoir que le fang qui 
eft chargé des fels citant Ipiri- 
tualifé par les fermens volatil 
les dans les ventricules du cceur. 
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exalte Tes parties plus fines , 6c 
les détachant de fes petits corps 
tartareux, laide un fuc dans le 
fond de fes ventricules , qui 
eftant privé des acides efttout- 
à-fait poreux & propre à bouil- 
lonner comme un fel alkali.> 
Car tout de mefme qu’en fixant: x 
le nitre par les charbons , la 
détonation du falpeftre ayant 
élevé tous les efprits acides , il 
refte dans le fond du creufec 
. un fel alsali j comme dans la- 
fulguration du falpeftre 6c de 
l’antimoine meflez enfemble 
dans un mortier, il refte après 
l’exaltation des efprits acides 
du nitre 6c des parties fulphu- 
reufes de l’antimoine un fel al- 
Kali que le vinaigre diftillé pré- 
cipité r de mefme le fang qui 
tombe dans les ventricules du 

O vj 
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cœur fe raréfiant comme ces 
diverfes matières > 6 c les princi- 
pes les plus fpiritueux s'en eflant 
exalez par le mouvement du 
fiftole , il refkera dans le fond 
un e/pece de fuc poreux , qui 
fora chargé d’alkali. 

Il fora* maintenant bien faci- 
le d'expliquer reffervefcence 
du chile dans les ventricules du • 
cœur , & mefme dans tout le 
refle du corps. Mais comme 
cette matière feroit trop lon- 
gue fj je m'attachois aune ex- 
plication bien exa&e , je me 
contenteray feulement de vous 
en éclaircir dans ma première 
Lettre. 
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. LETTRE XX. 

Des effets de ïeffervefcencc 
du fang. 

I L ne fera pas maintenant dit 
fîcile de vous faire voir l'ef- 
fervefcence du chile dans les 
ventricules du cœur , &; dans 
tout le relie du corps , fi vous 
rappeliez les idées que je vous 
ay données des acides & des al- 
kali dans mes dernieres Lettres. 

Je vous ay prouve bien au long, 
que le chile eftoit chargé d’une 
infinité de fermens * que le lang r ' ffer ' 

2 ui le melle avec la liqueur en a ce du 
. mafie allez bien pourveuë, & [“itj 
que les ventricules du cœur con- 
tenoient toujours des fucs alkali^ 
de forte que les chofes eftanc 
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ainfi difpofées pour la fermenta- 
tion des humeurs, il faut conce- 
voir quequand le chile 6c les au- 
tres lues fe répandent dans les 
ventricules du cœur , les acides 
qui y font charriez ; ôi qui s'u- 
nifient auxfermens volatiles qui 
dérivent des nerfs , aux parti- 
cules nitreufes que la refpiration 
y fournit r tombant alors fur les 
alxali qu’ils rencontrent, il fe 
fait, comme une détonation de 
ces diverfes matières s car les ach 
des raréfiant d'abord tous ces 
fels alkali , fpirituahfent quel- 
ques parties de ces liqueurs , 6C 
celles qui font les plus volatiles r 
excitant de puifiantes fecoufles, 
il arrive pour lors que les valvu- 
les du cœur font diverfement 
ébranlées , celles qui font à la 
veine cave Se à Tartere veneufe y 
au pour mieux dire à la veine 
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arcerieufè , ayant la dilpofitiora 
de s'ouvrir en dedans, font pouf.- 
fées par les fucs qui y bouillon- 
nent en un fens tout contraire, 
& font contraintes de boucher 
plus fortement les conduits afin 
que le fang n'y puiflè couler. Ce- 
pendant les autres valvules , qui 
s'ouvrant en dehors , donnent 
•l’ifiue au fang qui eft tombé dans 
le cœur,eftant frappées par les 
remuements des efprits r s'ou- 
Vrent facilement, & permettent 
la fortie aux fucs fi rapklemment 
agitez. Les acides donc , les et. 
prits fulphureu-x , & les fëls vo- 
latiles , qui font extrêmement 
fablimez dans cette rarefa&ion , 
fbrtent d’abord par les conduits 
qu'ils rencontrent, & laitfant 
ieulement dans le fond cfes deux 
ventricules quelques fucs calcü; 
nez. déterminent les autresvaL. 
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La nouvelle jyécouverte 
vules qui s’ouvrent en dedans à 
fe relafcher 5 d’où vient que les 
autres humeurs y tombant aufli- 
toft , 8c les acides des nerfs 8c les 
particules nitreufes de l’air s’y 
infinuant tout de mefme , il s’ex- 
cite toujours une mefme fer- 
mentation r 8c les fiftoles & 
diafloles du cœur fe font ainfl 
reglement. 

Com : Le chile 8c le fans; , qui fe fer- 
ment u ■ 0 i ? 

fcrmen. mentent u puiilamment dans le 
"eftend cœur , pouffent encore leurs re- 
feïeJî muë mens tout le long des arte- 
corps. res ? & dans tout le. refie du 
corps y car comme les particules 
qui fe raréfient dans les ventri- 
cules du cœur fe fpiritualifent 
beaucoup , elles de viennent fuf- 
ceptibles d’un mouvement plus 
rapide * 6c les alcali , que les aci- 
des pénétrent, eftant bien for- 
tement dilatez par les corpufctu 
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les admirables effets &c. 319 
les ardents, entretiennent leurs 
• mouvemens pendant quelques 
circulations aVant qu’ils fe foienc 
fixez dans leurs pores : Le chile Le 6 c d hi J* 
. donc , qui s’eftant raréfié dans nature 
le cœur , continue fon effervef- 
^ cence dans tout le refte du^. r ^ 
% corps , altéré toujours fes par- ce. 
ties , 8c leur procurant d’autres 
arrangemens , prend à la fin la 
nature du fang. Car lorfque l’a- 
gitation des fermens , 8c l*en- 
trechoquement des parties fub- 
tilife ce qu’il a de plus tartareux,, 

8c les précipité dans divers 
emondoires , la matière la plus 
fubtile s’exalte dans ce remue- 
ment , 8c s’affimile enfin à la 
maffe. 

Quoyque le chile reçoive le 
caradere du fang par l’exalta- 
tion de fes principes adifs , & 
qu’il femble par là que les efprits 
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330 La nouvelle Découverte 
dominant fur les matières moins 
fines , la fermentation doive d'a- 
bord cefiTer , puifque les efprits 
qui eftoient liez par des matiè- 
res groffieres, 6c qui tafchant» 
s’en débarafTer , excitoient de 
continuels fecouffes , finirent la 
fermentation quand ils font 
exaltez -, il faut pourtant croire 
que fon effervefcçnce fe fait tou- 
jours 5 car comme le chile , qui 
monte des inteftins, fe jette in- 
cefTamment dans le cœur 
qu’il fe mefle intimement dans 
la malle * & comme les acides y 
coulent continuellement du cer- 
veau , ôc que le fang fe raréfiant 
dans les ventricules du cœur , y 
entretient une provifion d’alka- 
li , il faut concevoir que par le 
mélange de ces diverfes liqueurs, 
êcpar le bouillonnement de ces 
matières fermentatives les par- 
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& Içs admirables effets , &c. 531 
ticules du fang Ce remuent fans 
cefTe , ôc la fermentation s’y ex- 
cite toujours. - 

Cette effervefcence donc qui com 
l'agite ,aprés qu’il a pris la livrée £* 
du fang, le rend propre à toutes volati- 
les fondions qu’il doit faire j Câr parenr 
lorfqu’il boüillonne dans les ven- du 
tricules du cœur, la fermenta- 
tion détermine lesefprits acides 
à s’élever au cerveau pour y 
fournir la matière des fermens 
volatiles. Quand il fermente Corn- 
dans le reftedu corps , fon mou- Su* 
vement fùbtilife le fouphre , 6c aluT 
jettant en quantité des efprits 
fulphureux , entretient la cha- 
leur des parties , pendant que les 
fels alkali eftant dilatez par les 
remuëmens des acides , s’impré- 
gnent des principes du fang , 6e 
forment des petits corps com- 
poièz , qui s’appliquent à la 
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3 3 x Z* nouvelle Découverte 
com. nourriture du corps : Car tout 
nourr!- de mefme que les acides & les 
hlt. Ce a ^ a ^> après avoir long- temps 
boüillonné s’incorporent en- 
femble , & forment des matiè- 
res falines 5 ainfi les alKali du 
fang eftant remuez par les fer- 
mons volatiles , & leurs pores 
eftant empreimpt des principes , 
qui le compofent , il arrive que 
le iel dilaté groflit beaucoup Ion 
volume , & il en refui te une ma- 
tière , dont la nature dépend de 
celle du principe exalté i car fi 
les efprits fulphureux dominent 
dans les pores du fel, la matière 
paroiftra fulphureufes , & les 
grailles s’en formeront 5 fi les 
particules terreftres y font co- 
pieu/èment renfermées , la ma- 
tière fera terreftre , & les os fc 
l’approprieront } fi le phlegme 
êc les tels y abondent , elle fera 
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& les admirables effets , &c. 33$ 
gîanduleufe , 6c les glandes s’en 
pourriront 5 ainfi comme il y a 
beaucoup de fels qui bouillon- 
nent dans la mafle du fang , il 
s’y fixe aufli quantité de par- 
ties , qui eftant enfuite agitées 
par la circulation du torrenr, 
6c eftant pouftees par le mou- 
vement des humeurs dans tou- 
tes les parties du corps , rem- 
plirent les efpaces qui s’y trou- 
vent vuides, 6 l qui ont leurs fi- 
gures conformes. 

Il eft donc maintenant bien 
facile à concevoir comment les 
efprits animaux s’élaborent, 
comment la chaleur Ce produit, 
6c par quel moyen la nourritu- 
re fe fait en fuppofant l’effer- 
vefcence du fàng. Il y a beau- 
coup d’autres fondions dans le 
corps humain , 6c qui font les 
effets des fermens volatiles qui 


334 Z* a nouveÏÏe Dkouvtrtt y &c. 
s’expliquent par ce principe 5 
mais comme le travail fèroit de 
longue haleine , fi j*en conti- 
nuois le difcours, il vaudra mieux 
fe donner un peu de relafche * 
attendant voftre retour à Pa- 
ris , où nous en conférerons i 
loifir. 


F I N. 
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